
Service  
militaire 2026 

 
L'opération  

de recensement  
du 2 mars  
au 30 avril 

«Le chant des 
fraises», un puissant  

cri contre la  
servitude moderne

Prix: 4 DH           N°: 10738 Vendredi 20 Février 2026

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

www.libe.ma

Benatia à l'OM 
Pleins pouvoirs et revanche

Le CNDH fait le point suite aux récentes inondations  

Entre éloges de la  
réactivité des autorités  

et critiques de  
défaillances récurrentes 

Page 23Page 3

Page 12

Page 2

A l’occasion de l’avènement du mois sacré de Ramadan 1447 H, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al Mou-
minine, que Dieu L’assiste, a adressé des cartes de vœux à Leurs Majestés, Excellences et Altesses, Souverains, Pré-
sidents et Emirs des pays islamiques. 

SM le Roi leur exprime, dans ces cartes, Ses sincères félicitations et Ses vœux les meilleurs de davantage de santé, 
de bonheur et de quiétude. 

Par ailleurs, Sa Majesté le Roi Mohammed VI a reçu de nombreux messages de félicitations provenant de Chefs 
d’Etat de pays frères et amis, à l’occasion du mois sacré de Ramadan. 

SM le Roi adresse des cartes de vœux aux Chefs d’Etat 
des pays islamiques à l’occasion du mois de Ramadan
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Dans le cadre de la mise 
en place des mesures 
nécessaires pour l'incor-
poration de la pro-

chaine promotion des conscrits pour 
le service militaire à partir du 1er 
septembre 2026, en exécution des 
Hautes Instructions de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, que Dieu L'as-

siste, Chef  Suprême et Chef  d'Etat-
Major Général des Forces Armées 
Royales, l'opération de recensement 
relative au service militaire au titre de 
l'année 2026 se déroulera du 02 mars 
au 30 avril, annonce un communi-
qué du ministre de l'Intérieur. 

Par conséquent, et conformé-
ment aux dispositions légales rela-

tives au service militaire, la Commis-
sion centrale du recensement relatif  
au service militaire, présidée par le 
président de Chambre à la Cour de 
cassation, a tenu ce mercredi, une 
réunion au siège du ministère de l'In-
térieur, destinée à fixer les critères à 
adopter pour l'identification des 
jeunes appelés à remplir le formu-

laire du recensement afin d'effectuer 
le service militaire au titre de la pro-
motion des conscrits de l'année 
2026, précise le communiqué. 

Lors de cette réunion, la Com-
mission centrale a défini les critères 
nécessaires pour déterminer le nom-
bre de personnes qui peuvent être 
appelées à remplir le formulaire du 
recensement pour accomplir le ser-
vice militaire, à partir de la base des 
données du recensement, établie par 
le ministère de l'Intérieur. 

A la lumière des critères approu-
vés par la Commission susmention-
née, il sera procédé à l'arrêt des listes 
des jeunes appelés à accomplir le 
service militaire selon les préfec-
tures, provinces et préfectures d'ar-
rondissement dont elles relèvent. 
Les services des préfectures, pro-
vinces et préfectures d'arrondisse-
ment dans l'ensemble du territoire 
national procèderont à l'impression 
des avis de recensement et à leur no-
tification aux intéressés. 

Dans ce cadre, le ministre de l'In-
térieur invite les jeunes ayant reçu 
l'avis à remplir le formulaire de re-
censement en ligne via le site élec-
tronique dédié à l'opération de 
recensement relative au service mili-
taire : www.tajnid.ma. 
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Décès de l’individu  
ayant tenté de se suicider 
au siège de la BNPJ 
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La personne ayant tenté de se suicider, mercredi, 
en se jetant d’une fenêtre d’un bureau dédié aux 
enquêtes, situé à un étage supérieur au siège de la 

Brigade nationale de la police judiciaire à Casablanca, est 
décédée à l’hôpital, a-t-on appris auprès d'une source sé-
curitaire. 

La dépouille du défunt a été déposée à la morgue de 
l’hôpital aux fins d’autopsie, en vue de déterminer la 
cause du décès, précise la même source. 

Les enquêtes et investigations se poursuivent sous 
supervision et sur instruction du parquet compétent, afin 
d’élucider les tenants et aboutissants entourant cet inci-
dent. 

Selon une source sécuritaire, les données prélimi-
naires de l'enquête, appuyées par des constatations sur 
place, font ressortir que la personne concernée s'est jetée 
par la fenêtre d'un bureau situé à un étage supérieur du 
siège de la Brigade nationale de la police judiciaire, lors 
de la procédure d'enquête pour son implication présu-
mée dans une affaire pénale, ce qui a entraîné des bles-
sures graves nécessitant son transfert à l'hôpital dans un 
état critique. 

Les enquêtes judiciaires menées sous la supervision 
du parquet compétent visent à clarifier les circonstances 
de cet incident et à en élucider les tenants et aboutissants. 

Le Maroc plaide pour une gouvernance  
climatique africaine intégrée et coordonnée

Le Maroc a appelé, jeudi devant le 
Conseil de paix et de sécurité 
(CPS) de l'Union africaine, à ren-
forcer la gouvernance climatique à 

l’échelle continentale, en assurant une coor-
dination accrue entre les mécanismes afri-
cains compétents afin de répondre de 
manière cohérente et durable aux risques sé-
curitaires liés aux changements climatiques. 

Intervenant lors d’une séance publique 
virtuelle du CPS de l’UA consacrée au lien 
entre le climat, la paix et la sécurité, la délé-
gation marocaine a souligné l’impact direct 
du dérèglement climatique sur les popula-
tions les plus vulnérables, notamment celles 
dépendantes de l’agriculture vivrière et de la 
pêche artisanale, mettant en péril leur sécu-
rité alimentaire et leurs moyens de subsis-
tance. 

Elle a rappelé l’engagement constant du 
Royaume en faveur de positions africaines 
communes sur les questions climatiques, 
mettant en avant l’organisation du premier 
Sommet africain de l’action en marge de la 

COP22, ainsi que le lancement d’initiatives 
structurantes pour l’adaptation du continent. 

La délégation marocaine a, par ailleurs, 
souligné la nécessité d’assurer un appui adé-
quat aux Etats insulaires dans la mise en 
œuvre des pistes d’action identifiées, y com-
pris pour garantir le fonctionnement 
continu de systèmes alimentaires durables. 

Elle a également souligné l’importance 
de renforcer l’échange d’expertises et le trans-
fert de technologies, tout en accordant une 
priorité claire aux systèmes d’alerte rapide, 
aux mécanismes de prévention et aux straté-
gies de réduction des risques de catastrophe. 

La délégation a mis en avant la nécessité 
d’explorer des mécanismes innovants de fi-
nancement de l’action climatique en 
Afrique, tout en inscrivant la gouvernance 
climatique au cœur des dynamiques afri-
caines, à travers une coordination renforcée 
entre les mécanismes compétents afin d’as-
surer une approche cohérente, préventive et 
durable face aux risques sécuritaires liés au 
climat. 
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Le CNDH fait le point suite aux récentes inondations   
 

Entre éloges de la réactivité des autorités 
et critiques de défaillances récurrentes 

Le Conseil national des droits 
de l’Homme (CNDH) a  
salué la réactivité exemplaire 
des autorités face aux inon-

dations dévastatrices qui ont sub-
mergé récemment les villes du Nord 
du Royaume, louant un modèle de ré-
silience proactive. Néanmoins, cette 
crise a révélé des fragilités, à savoir 
une urbanisation anarchique persis-
tante en zones à risque, des inégalités 
territoriales flagrantes dans la distri-
bution des aides, et une intégration 
encore insuffisante des défis clima-
tiques dans les stratégies d’aménage-
ment du territoire. 

En effet, le CNDH a loué le lance-
ment des opérations de retour pro-
gressif  des populations évacuées à la 
suite de ces inondations. Après la ré-
habilitation de nombreuses zones si-
nistrées et la restauration de 
conditions de vie conformes à la di-
gnité humaine, les autorités publiques 
ont mis en place un dispositif  logis-
tique multidimensionnel pour assurer 
le retour des citoyens concernés dans 
leurs villes d’origine. 

Dans son rapport préliminaire 
concernant cette catastrophe natu-
relle, le CNDH a mis en avant plu-
sieurs indicateurs positifs dans la 
gestion de cette crise, à savoir la rapi-
dité d’intervention des autorités lo-

cales, appuyées par les Forces Armées 
Royales, la Gendarmerie Royale, la Sû-
reté nationale, la Protection civile et 
les Forces auxiliaires, notamment dans 
la ville de Ksar El-Kébir au début du 
mois de février avec l’évacuation de 
plus de 180.000 personnes dans les 
provinces de Larache, Kénitra, Sidi 
Kacem et Sidi Slimane, dans le cadre 
de la plus vaste opération préventive 
menée lors d’une catastrophe natu-
relle dans le pays, et la mise en place 
d’hébergements temporaires, malgré 
quelques insuffisances ponctuelles en 
matière de confidentialité, d’accès à 
l’eau et d’assainissement. 

Le rapport a également souligné la 
continuité du droit à l’éducation, 
grâce au recours à l’enseignement à 
distance et à des solutions temporaires 
pour assurer la reprise progressive des 
activités scolaires, la protection du 
droit à la santé, avec une attention 
particulière aux femmes enceintes, 
aux personnes âgées, à celles en situa-
tion de handicap et aux malades chro-
niques, ainsi que l’organisation de 
campagnes médicales mobiles pluri-
disciplinaires, la distribution urgente 
de denrées alimentaires et d’eau pota-
ble, avec l’implication d’acteurs insti-
tutionnels et associatifs. 

Le CNDH a également relevé l’ef-
ficacité de la communication institu-

tionnelle et la large diffusion des bul-
letins d’alerte, tout en notant la circu-
lation de contenus numériques 
trompeurs, parfois générés par intelli-
gence artificielle, visant à amplifier ou 
déformer certains faits. 

Malgré les éloges justifiés du 
CNDH à propos de la gestion de cette 
crise par les autorités marocaines, il 
n’en demeure pas moins que des fai-
blesses persistent face auxquelles le 
CNDH, appelle à agir  avec détermi-
nation. 

En ce sens, cette institution a ap-
pelé l’ensemble des acteurs concernés 
à renforcer la préparation anticipative 
à travers une série de mesures struc-
turantes, tout en s’appuyant sur les ex-
périences accumulées par le pays en 
matière de gestion des catastrophes 
naturelles. 

Elle a recommandé l’élaboration 
de plans locaux intégrés, à l’échelle ré-
gionale, provinciale et communale, 
pour la gestion des risques d’inonda-
tion. Ces plans devraient intégrer ex-
plicitement une approche fondée sur 
les droits humains et définir claire-
ment les rôles et responsabilités des 
différents intervenants. 

Le Conseil a également préconisé 
le renforcement des systèmes d’alerte 
précoce au niveau local, en les reliant 
à des mécanismes de communication 

directe avec les populations, afin de 
garantir une diffusion rapide et effi-
cace des informations pendant les ca-
tastrophes naturelles. 

Par ailleurs, il a insisté sur la néces-
sité d’un contrôle plus strict du res-
pect des lois d’urbanisme et sur 
l’interdiction effective des construc-
tions dans les zones exposées aux 
risques d’inondation. 

L’institution a invité aussi à une ré-
vision de la vision gouvernementale 
en matière de stratégies de lutte contre 
les changements climatiques et le ré-
chauffement global. Elle a souligné 
que ces mutations ne se limitent pas à 
la succession d’années de sécheresse, 
mais incluent également des épisodes 
de pluies extrêmes susceptibles d’en-
gendrer des crues majeures. Elle a en 
outre attiré l’attention sur les risques 
potentiels de phénomènes marins ex-
trêmes dans les zones basses situées le 
long du littoral, de la Méditerranée à 
l’Atlantique. 

Un point essentiel a été mis en 
avant par le CNDH dans son rapport. 
Il s’agit en l’occurrence d’intégrer les 
enjeux climatiques, qu’il s’agisse de sé-
cheresse ou d’inondations, dans les 
projets d’aménagement du territoire, 
que ce soit dans les zones côtières, 
montagneuses ou oasiennes. 

Elias Rayane 
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L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  
a procédé mercredi au lancement 
de son opération annuelle d’aide 
sociale au profit des villages de 

"Nabi Samuel" et "Al Jadira" dans le nord-
ouest d’Al-Qods et ce, à l’occasion de l'avène-
ment du mois sacré de Ramadan. 

Organisée sous la supervision du directeur 
en charge de la gestion de l’Agence Bayt Mal 
Al-Qods Acharif, Mohamed Salem Cherkaoui, 
en présence de plusieurs personnalités, cette 
opération a porté sur la distribution dans le vil-

lage de "Nabi Samuel" de paniers de denrées 
alimentaires au profit des familles bénéficiaires, 
alors qu’au niveau du village "Al Jadira" aux en-
virons d’Al-Qods, il a été procédé à la distribu-
tion de plats préparés pour la rupture du jeûne, 
pour les catégories nécessiteuses et ce, dans une 
ambiance empreinte de solidarité et qui reflète 
les valeurs d’entraide qu’impose le mois béni. 

La préparation des listes des bénéficiaires 
de cette initiative humaine est assurée par des 
spécialistes sociaux selon des critères précis ga-
rantissant l'équité et la transparence en matière 

de distribution, tout en tenant compte de la 
couverture des différents quartiers d’Al-Qods, 
ses camps et ses villages, à même de garantir 
l’acheminement de l’aide aux destinataires et 
par là, de promouvoir son impact social et hu-
main. 

Le programme de l’opération des aides so-
ciales de cette année porte sur la distribution 
de 5.000 paniers alimentaires comprenant 22 
produits de base, destinés aux familles palesti-
niennes nécessiteuses dans la Ville Sainte, ainsi 
que dans les villages relevant du gouvernorat 

d’Al-Qods, outre l’offre de ravitaillement ali-
mentaire pour les centres sociaux en vue de 
leur permettre la préparation de près de 20 
mille repas de rupture du jeûne quotidienne-
ment, tout au long du mois sacré de Ramadan. 

Il s'agit également de la remise de tenues 
(vêtements) d’Al Aid Al Fitr au profit de 500 
orphelins pris en charge par l’Agence Bayt Mal 
Al-Qods Acharif, de l’organisation de cam-
pagnes médicales au profit de la population, 
outre des soirées religieuses dédiées à l'évoca-
tion, aux chants religieux et à la déclamation du 
Saint Coran. 

Au menu figure aussi l’organisation de pro-
grammes de stage au profit des associations pa-
lestiniennes dans les domaines du 
renforcement des capacités et des compétences 
en matière de marketing commercial, et de 
montage de projets de développement humain 
afin de garantir la durabilité de leurs revenus. 

Dans une allocution de circonstance, M. 
Cherkaoui a fait savoir que le coup d’envoi de 
cette opération depuis les villages situés dans 
le nord-ouest d’Al-Qods revêt une symbolique 
en ce sens qu’elle reflète le souci de l’Agence 
Bayt Mal Al-Qods Acharif  d’atteindre les po-
pulations les plus vulnérables, notamment dans 
les zones confrontées à des défis sociaux et 
économiques grandissants. 

Et de poursuivre que l’Agence Bayt Mal 
Al-Qods Acharif  poursuit son action selon une 
vision holistique associant les dimensions hu-
maine, sociale et de développement, confor-
mément aux Hautes Instructions de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, Président du Comité 
d’Al-Qods, issu de l'Organisation de la coopé-
ration islamique, en vue d’appuyer la résistance 
des Maqdissis et de consolider leur présence 
dans leur ville à travers moult projets et pro-
grammes sociaux et de développement. 
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Les liens spirituels et historiques profonds 
unissant le Maroc et Al-Qods ont été mis 
en lumière par des chercheurs marocains 

et palestiniens lors d'un colloque scientifique or-
ganisé mardi par l’Université d'Hébron sur "Le 
rôle du Royaume du Maroc dans le renforcement 
du droit des Palestiniens à Al-Qods". 

Les participants à cette rencontre marquée 
par la présence de la présidente de l'université 
d'Hébron Raghad Dweik, l'ancien ministre pales-
tinien des Awqaf, Cheikh Hatem Al-Bakri, le pré-
sident de l'Association d'amitié 
maroco-palestinienne, Ziad Al-Jaabari, ainsi que 
plusieurs membres du conseil d'administration de 
l'université, des professeurs et des lauréats d'uni-
versités et d'instituts d'enseignement supérieur au 
Maroc, ont souligné que la relation du Royaume 
avec la Ville Sainte dépasse la dimension politique, 
en reposant sur des liens spirituels, historiques et 
culturels profonds. 

Ils ont également exprimé la reconnaissance 
des Palestiniens pour les efforts continus de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, Président du Co-
mité Al Qods, en matière de défense de la Ville 
Sainte et de renforcement de la résilience de ses 
habitants palestiniens. 

Dans une intervention intitulée "Du Maroc à 
Al-Qods et Hébron : Les traditions de l’attache-
ment des Marocains à la Terre Sainte", l'historien 

marocain Mohamed Es-Semmar a mis l’accent 
sur les dimensions historiques et spirituelles de la 
présidence du Souverain du Comité Al-Qods, la 
qualifiant d'une "immense responsabilité" et un 
devoir civilisationnel et moral profondément 
ancré dans l'histoire marocaine. 

La présidence du Comité Al-Qods par SM le 
Roi Mohammed VI témoigne du lien historique 
profond qui unit les Marocains à Al-Qods depuis 
plus de mille ans et qui se manifeste par leur pré-
sence intellectuelle, architecturale et spirituelle dans 
la ville, notamment dans le quartier des Marocains, 
partie intégrante du tissu urbain de la Ville Sainte. 

Il a également mis en exergue l'importance de 
l'"Appel d’Al-Qods", signé par SM le Roi Moham-
med VI et le Pape François en mars 2019, marquant 
une étape majeure pour consacrer la dimension hu-
maine et spirituelle de la Ville Sainte et consolider 
son statut de patrimoine commun de l'humanité et 
de symbole de coexistence et de paix. 

Dans une présentation sur "La présidence de 
SM le Roi du Comité Al-Qods: réalité et perspec-
tives", Imad Al Bachtawi, professeur de sciences 
politiques à l'Université d'Hébron, a passé en 
revue les dimensions politiques et juridiques qui 
encadrent la présidence du Souverain du Comité 
Al-Qods, soulignant que cette présidence repré-
sente un gage de continuité et de stabilité dans la 
défense de la Ville Sainte, grâce à une vision stra-

tégique qui allie légitimité historique et engage-
ment politique et vise à maintenir la question au-
devant de la scène internationale, à l'abri des 
fluctuations conjoncturelles. 

Il a également insisté sur l'importance de dé-
velopper des outils d’action diplomatique et de 
renforcer les partenariats régionaux et internatio-
naux, tout en soutenant l'action concrète des ins-
titutions affiliées au Comité, afin de relever les 
défis grandissants auxquels la Ville Sainte est 
confrontée. 

Pour sa part, Mustafa Fawzi, président du 
Conseil scientifique local de la préfecture d'Aïn 
Chock à Casablanca, a exploré, dans une inter-
vention intitulée «Al-Qods d'un point de vue re-
ligieux: entre le droit de pratiquer les rites et le 
devoir de préserver son caractère juridique parti-
culier» les dimensions religieuses et juridiques de 
la grande responsabilité assumée par SM le Roi en 
sa qualité de Président du Comité Al-Qods. 

Il a souligné que cette désignation témoigne 
d'une profonde conscience de la lourde responsa-
bilité historique et religieuse qui incombe au Maroc, 
mettant en lumière le rôle de l'«Appel d’Al-Qods» 
en tant que cadre moral et juridique en faveur de la 
préservation du caractère particulier de la Ville 
Sainte et de la liberté d'accès aux lieux saints. 

Dans la même lignée, le directeur chargé de la 
gestion de l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, Mo-

hamed Salem Cherkaoui, a abordé les dimensions 
historiques, nationales et religieuses des liens entre 
le Maroc et la Ville Sainte, affirmant que la prési-
dence du Comité Al-Qods par SM le Roi témoigne 
de la solidité des liens historiques et spirituels qui 
unissent les Marocains à Al-Qods en parallèle au 
soutien indéfectible à la cause palestinienne. 

Il a indiqué que son ouvrage "L’immense res-
ponsabilité" publié par le Centre de recherche et 
d’études  Bayt Al-Maqdis, relate les efforts du Co-
mité Al-Qods en deux volets corrélés : le volet po-
litique et diplomatique, et le volet humanitaire de 
terrain mis en œuvre par l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, notamment entre 2000 et 2022. 

La Ville Sainte restera au cœur des préoccu-
pations des Marocains sur les plains officiel et po-
pulaire, a-t-il précisé, notant que le renforcement 
de la coordination arabe et islamique, conjugué à 
une action diplomatique efficace et à des initiatives 
de terrain durables, constitue la meilleure voie 
pour protéger la ville et préserver son identité his-
torique et civilisationnelle. 

Animée par Belal Shobaki, professeur de 
sciences politiques à l'Université d'Hébron, cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre de la présentation 
du livre intitulé «Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, Président du Comité Al-Qods: l’immense res-
ponsabilité», rédigé par Mohamed Salem Cher-
kaoui. 

Colloque scientifique organisé par l’Université d'Hébron 

Pleins feux sur les liens spirituels et historiques 
profonds entre le Maroc et Al-Qods

L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif lance l’opération d’aide 
sociale au profit des villages “Nabi Samuel” et “Al Jadira”
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Au coin de l'avenue 20 Août, 
Hassania enlace ses clientes 
après une absence forcée de dix-
huit jours. Elle embrasse sa pro-

pre main, puis lève les yeux vers un ciel 
redevenu bleu, une prière muette pour ce 
retour au bercail, là où elle occupe, depuis 
vingt ans, ce petit morceau de trottoir, au 
cœur du poumon commerçant de Ksar El 
Kébir. 

"La Rziza de chez nous n’a pas d’égale", 
murmure-t-elle en manipulant ses tresses de 
pâte dorée, alors que le pouls du marché 
s’accélère à l’approche de midi. 

Les habitants de la ville semblent 
s’éveiller d’un long sommeil, porteurs d’une 
soif  de vivre renouvelée, d’une gratitude 
plus profonde et d’un attachement charnel 
à cette terre habituée à la compagnie de 
l’eau, une compagne fidèle, bien que parfois 
cruelle. 

A Souk Sebta comme à Souk Al-
Henna, les marchands inspectent leurs étals, 
essuient l’humidité qui s’est incrustée dans 
les angles des murs et reprennent le rituel 
des longues négociations. Entre deux 
ventes, on échange des confidences sur les 
jours sombres, louant la bienveillance de la 
Providence qui a épargné l'essentiel : leur 
gagne-pain. 

Chaque instant a ses urgences. Si l’af-
fluence reste timide sur les rayons de prêt-
à-porter, les épiceries ne désemplissent pas 
: on prépare les provisions de Ramadan. Les 
fours tournent à plein régime pour rattraper 
le temps perdu, tandis que devant les gui-

chets automatiques, les habitants patientent 
pour puiser dans des économies devenues 
vitales. 

Partout où il y a foule, une joie collec-
tive éclate et irradie : celle d’avoir arraché la 
ville aux griffes des flots rugissants, malgré 
la pointe de douleur pour les dégâts, jamais 
irréversibles, que l’eau a affligés aux murs, 
aux poches et aux cœurs. 

Le long de l’avenue Attahrir, Mohamed 
Touijer, retraité de l'enseignement, sirote 
son thé à la menthe dans un coin ensoleillé 
d'un café qui venait d’ouvrir ses portes. En 
ce moment où la lumière semble pourchas-
ser l’ombre, le septuagénaire, le cœur rési-
gné, le regard perdu dans l'horizon, balbutie 
des louanges au Créateur. 

"J’ai quitté ma maison avec ma femme 
à deux heures du matin, devançant l’appel 
des autorités. Quand l’eau monte, jouer avec 
l’électricité devient un jeu dangereux", 
confie-t-il avec la sagesse de ceux qui ont 
tout vu. 

De retour de Tanger, il a trouvé la ser-
rure de sa porte en bois grippée par l’humi-
dité, mais son cœur a bondi de joie en 
revoyant ses livres, mis à l’abri sur les éta-
gères les plus hautes, parfaitement secs. 

Un peu plus loin, entre deux com-
mandes, le serveur s’affairait à démolir un 
muret de fortune érigé à la hâte devant l'en-
trée du café. Beaucoup ont tenté ces rem-
parts dérisoires ou empilé des sacs de sable. 
Mais la ruse n’a pas suffi dans les zones 
basses proches de Oued Loukkos, particu-
lièrement à l’embouchure nord, là où la ville 

s'incline devant le fleuve. 
Après un long silence, l’appel du muez-

zin réverbère de nouveau dans le ciel de 
cette cité imprégnée de spiritualité, terre de 
saints et de savants. Personne n’imaginait 
que l’appel à la prière puisse un jour s'inter-
rompre. 

Pour Mohamed El Barrak, jeune 
muezzin de la mosquée Abi Al-Mahasin Al-
Fassi, la reprise de l’adhan a un écho parti-
culier. Une larme brille dans ses yeux alors 
qu’il nettoie, manches retroussées, la maison 
d’Allah et range les fournitures, en compa-
gnie d’autres agents du ministère des Ha-
bous. 

S’il a mal vécu cet exil forcé loin de son 
rituel quotidien, il se languit déjà des nuits 
de Ramadan, quand les lustres de la Grande 
Mosquée, joyau aux mémoires romaines, 
portugaises et andalouses, illumineront les 
veillées religieuses du mois béni et les 
prières de Tarawih. 

La vie reprend, doucement, avec assu-
rance. Elle se niche dans le sourire de cet 
enfant portant le maillot de Hakimi, célé-
brant un but imaginaire; dans le brouillard 
parfumé d'une grillade populaire; dans les 
cris des chauffeurs de taxi offrant des 
courses "toutes directions !"; ou dans les ta-
quineries des joueurs de Parchis, tout 
comme dans les larmes étouffées de cette 
famille qui décharge ses valises, accueillie 
par des voisins déjà installés. 

Dans le quartier antique de Bab El 
Oued, les ruelles s'animent au gré du labeur 
habituel des mères de famille. Les vête-
ments sèchent au soleil, les tapis sont dé-
ployés sur les toits. Les mains sont rougies 
par les produits de nettoyage, mais, même 
bandées, elles ne lâchent rien. 

"You’ll never walk alone". Ce slogan 
des stades anglais semble prendre vie ici, à 
l'entrée du quartier, où une interminable ca-
ravane de camions-citernes s'active sans re-
lâche. Venus de Souss-Massa, de 
Casablanca ou de l’Oriental, ces renforts 
sont le visage noble de la solidarité maro-
caine. 

Sur le marchepied d’un véhicule imma-
triculé à Oujda, un jeune volontaire avale un 
repas rapide avec des collègues rencontrés 
la veille. Entre des accents qui se mélangent, 
une fraternité se tisse dans la boue des 
égouts que l'on cure, les plantes qui s’agrip-
pent aux murs. 

Cette épopée de générosité a mobilisé 

nuits et jours des soldats de l'ombre. Sur 
Hautes instructions Royales, les autorités, 
aux plans central, provincial et local, se sont 
portées au chevet de la population. Mais 
l'élan solidaire a été aussi porté par des ini-
tiatives citoyennes. 

Mustapha Beryich, acteur associatif  et 
"père spirituel" de plus de 120 enfants aux 
besoins spécifiques, a redoublé d’ingéniosité 
pour s'adapter à l’urgence du moment. 
Avec ses collègues, ils ont mis sur pied, en 
un temps record, un réseau de médecins et 
de bénévoles pour assurer le suivi psycho-
logique et médical des enfants déplacés par 
la crue. 

Pour Mustapha, pur enfant de Ksar El 
Kébir, l'inondation est un chapitre d'un livre 
très ancien. "Le fleuve n'oublie jamais son 
lit", rappelle-t-il. Ici, on grandit bercé par les 
récits des grands-mères sur l'Oued qui, en 
débordant, blesse la terre mais la rend fer-
tile. 

"Même celui qui, à un moment de sa 
vie, s’est senti écrasé par l’ennui et rêvait 
d’un autre horizon, loin d’une petite ville 
comme Ksar El Kébir, finit par revenir, em-
porté par une nostalgie profonde et un 
amour renouvelé pour sa ville natale", dira-
t-il, sur un ton serein. 

C’est précisément cette sérénité que 
partage sans réserve l'historien Mohamed 
Akhrif, pour qui l’inondation est un "invité 
habituel" dans cette ville. L’homme, qui 
garde toujours en mémoire les images de la 
grande crue de 1963, évoque le surnom de 
"Venise de l'Afrique", métaphore de ce 
corps-à-corps séculaire entre l'homme et 
l'eau. 

En évacuant à contre-cœur sa maison, 
il n’avait peur que pour son inestimable tré-
sor : ses manuscrits et ses archives. Au-
jourd'hui, M. Akhrif  sourit en voyant sa 
ville retrouver sa superbe, la place qui est la 
sienne dans l’histoire et la géographie du 
pays. 

Ksar El Kébir est unique, jusque dans 
son cimetière qui porte le nom de Moulay 
Ali Boughaleb, un célèbre mystique anda-
lou. Là, les stèles font face aux grandes ave-
nues, faisant du royaume des morts un 
voisin naturel de celui des vivants. 

La ville regarde désormais vers l'avenir, 
réconciliée avec son passé et avec ce qui 
coule dans ses veines : la mémoire de l'eau. 

Par Nizar Lafraoui  
(MAP)   
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A Ksar El Kébir, une volonté de vivre 
sur une terre fidèle à sa mémoire d'eau

Le CHU Mohammed VI réalise avec succès une intervention chirurgicale 
sur une nouveau-née atteinte d'une malformation congénitale
L’équipe médicale de chirurgie 

viscérale pédiatrique du Centre 
hospitalier universitaire (CHU) 

Mohammed VI d’Agadir, a réalisé, pour 
la première fois dans la région de Souss-
Massa, une intervention chirurgicale sur 
une nouveau-née atteint de malforma-
tion quelques heures seulement après sa 
naissance. 

Après sa naissance au service de 
maternité du CHU Mohammed VI 
d’Agadir, la petite patiente a été transfé-
rée en réanimation néonatale. Elle a subi 
une chirurgie thoracique pour corriger 
une malformation congénitale appelée 
atrésie de l’œsophage. Cette anomalie se 

caractérise par une interruption de 
l’œsophage, qui n’est pas relié normale-
ment à l’estomac, empêchant ainsi le 
passage du lait vers le système digestif, 
indique mercredi un communiqué du 
CHU. 

Dans la plupart des cas, cette mal-
formation est associée à une communi-
cation anormale entre l’œsophage et la 
trachée, appelée fistule trachéo-œsopha-
gienne, pouvant provoquer des étouffe-
ments ou de graves infections 
pulmonaires en l’absence d’une prise en 
charge rapide. 

Auparavant, ce type de cas était 
orienté vers le CHU de Marrakech, 

faute de conditions adéquates d’anes-
thésie et de réanimation pour les nou-
veau-nés dans la région. 

Le succès de cette opération reflète 
la mobilisation et la coordination des 
équipes médicales, notamment le ser-
vice de chirurgie pédiatrique, représenté 
par le Professeur Zineb Benmessaoud 
et le Dr Yassine Zouirich, ainsi que les 
équipes de réanimation néonatale sous 
la supervision du Professeur Abdellatif  
Daoudi, de réanimation-anesthésie diri-
gée par le Professeur Hicham Nassik, et 
du service de maternité sous la supervi-
sion du Professeur Abdellah El Farouki, 
en plus des équipes infirmières des dif-

férents services concernés. 
Depuis l’ouverture du CHU, plu-

sieurs interventions chirurgicales de 
pointe ont été réalisées avec succès sur 
des nouveau-nés atteints de malforma-
tions congénitales complexes touchant 
les systèmes digestif, urinaire et respira-
toire. 

Ces réussites constituent un apport 
qualitatif  majeur pour cette catégorie 
vulnérable, au service de la santé de la 
mère et de l’enfant dans la région, tout 
en renforçant l’offre de soins et en re-
flétant le niveau de compétence des 
équipes médicales et paramédicales du 
CHU Mohammed VI d’Agadir. 
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La simplification et 
l'adaptation du cadre ré-
glementaire des changes 
constituent une priorité de 
la stratégie 2025-2029 de 
l'Office des changes, a af-
firmé, mardi à Casablanca, 
le directeur général de 
l'Office, Driss Benchikh. 

Intervenant lors d'une 
rencontre organisée par la 
Confédération générale 
des entreprises du Maroc 
(CGEM) pour échanger 
sur les principales nou-
veautés introduites par 
l'Instruction Générale des 
opérations de change 
(IGOC) de 2026, M. Ben-
chikh a indiqué que la 
stratégie 2025-2029 de l'Of-
fice des changes place la 
clarification, la lisibilité et 
l'accessibilité de la régle-
mentation des changes au 
centre de ses priorités, 
dans une logique d'accom-
pagnement de la transfor-
mation de l'économie 
nationale. 

Cette orientation, a-t-il 
expliqué, se traduit par la 
poursuite de l'assouplisse-
ment réglementaire à l'ho-

rizon 2026 et 2028, l'adop-
tion de nouvelles mesures 
de libéralisation, ainsi que 
par la mise en place d'ana-
lyses d'impact visant à ga-
rantir une libéralisation 
progressive et maîtrisée. 

Le DG de l'Office des 
changes a également sou-
ligné le renforcement des 
facilités d'accès aux instru-
ments de couverture, ainsi 
que les efforts de forma-
tion de l'écosystème aux 
évolutions réglementaires, 
afin de permettre aux opé-
rateurs économiques d'in-
tégrer pleinement les 
nouvelles dispositions, 
rapporte la MAP. 

Dans la même dyna-
mique de modernisation 
des services, M. Benchikh 
a annoncé le lancement de 
la plateforme "OC E-Ren-
dez-vous", une application 
structurée de gestion des 
prises de rendez-vous des-
tinée à améliorer la plani-
fication et la prise en 
charge des usagers. 

Ce nouvel outil a pour 
but de faciliter l'accès aux 
services de l'Office à tra-

vers un système de ren-
dez-vous digitalisé, de ré-
duire les délais d'attente, 
de garantir une prise en 
charge planifiée et ponc-
tuelle, et d'offrir un par-
cours plus fluide et 
transparent aux entre-
prises et aux particuliers. 

Selon M. Benchikh, 
cette digitalisation contri-
bue à renforcer la 
confiance des usagers à 
travers un service moder-
nisé, plus efficient et 
mieux organisé, en cohé-
rence avec l'ambition de 
doter le Royaume d'un ré-
gime des changes adapté à 
l'internationalisation crois-
sante de son économie. 

Cette rencontre a per-
mis de revenir aussi sur les 
différentes nouveautés ap-
portées par l'IGOC 2026, 
en lien notamment avec 
les dépenses en devises 
pour voyages profession-
nels et personnels. 

En effet, la dotation 
"Voyages d'affaires" a été 
portée à 1 million de di-
rhams (MDH) au lieu de 
500.000 dirhams pour les 

entités ne disposant pas de 
comptes en devises ou en 
dirhams convertibles, et à 
1,5 MDH pour les opéra-
teurs catégorisés. 

En matière de "Voyages 
personnels", le plafond de 
la dotation supplémen-
taire a été relevé à 400.000 
dirhams sur la base de 
30% de l'impôt sur le re-
venu (IR), en maintenant 
la dotation de base à 
100.000 dirhams, avec un 
plafond global de 500.000 
dirhams. 

S'agissant des études à 
l’étranger, le plafond men-
suel des frais de séjour a 
été porté à 15.000 dirhams 
au lieu de 12.000 dirhams, 
afin de tenir compte de 
l'augmentation du coût de 
la vie pour les étudiants. 

A travers cette rencon-
tre, la CGEM et l'Office des 
changes réaffirment leur 
volonté commune de 
consolider un cadre régle-
mentaire facilitateur, 
contribuant à la compétiti-
vité des entreprises et à 
leur développement à l'in-
ternational.  
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La simplification du cadre réglementaire des 
changes au cœur de la stratégie 2025-2029 
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Maroc-Italie  
Signature d'un accord dédié  
au soutien des entreprises et  
de la coopération économique   

Un accord a été signé, récemment à 
Rome, entre la Chambre de commerce 
marocaine en Italie (CCIM) et la Fédé-
ration italienne des organismes de for-
mation et d'orientation 
professionnelles (Federformazione Ita-
lia), en matière de soutien aux entre-
prises, à la formation et au 
développement durable dans les deux 
pays. 

Cet accord, paraphé par le prési-
dent du CCIM, Marouan El-Mansoub, 
et la présidente de Federformazione 
Italia, Laura Mazza, a pour objectifs 
aussi de développer leur coopération 
dans les domaines de qualification et 
de certification des compétences, de ré-
pondre aux besoins du marché du tra-
vail en termes de professions 
émergentes et d'élaborer des pro-
grammes de coopération à l'échelle 
méditerranéenne. 

Il ambitionne également de pro-
mouvoir le développement durable, 
l'innovation et l’internationalisation 
des entreprises et des acteurs écono-
miques, tout en assurant des services 
d’accompagnement aux entreprises, au 
placement professionnel et à la promo-
tion de la diplomatie culturelle comme 
outil d’intégration et de compréhen-
sion mutuelle. Il concerne en outre l'or-
ganisation d’événements, de salons et 
de rencontres institutionnelles, rap-
porte la MAP. 

S'exprimant à cette occasion, M. El 
Mansoub a indiqué que "cet accord 
constitue une étape importante du dia-
logue entre les secteurs public et privé 
du Maroc et de l'Italie", estimant que la 
formation constitue un moteur de la 
croissance économique sur un marché 
en constante évolution, qui met à rude 
épreuve la gestion et le recrutement 
des ressources humaines par les entre-
prises. 

"Cette collaboration structurée ap-
portera une valeur ajoutée significative 
et, surtout, des solutions pour lever les 
obstacles qui freinent les entreprises et 
les investisseurs", a-t-il dit. 

Pour sa part, Mme Mazza a souli-
gné que le partenariat entre les deux 
institutions s'inscrit dans "une vision 
commune" érigeant la Méditerranée 
comme un espace stratégique de coo-
pération, d'opportunités et de respon-
sabilités partagées. 

"Par cet accord, la CCMI et Feder-
formazione Italia entendent contribuer 
activement à la création de ponts entre 
les systèmes économiques, éducatifs et 
culturels, en favorisant un modèle de 
développement fondé sur le mérite et 
la collaboration entre les institutions, 
les entreprises et la société civile", a-t-
elle conclu.  
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La région de l'Oriental a en-
registré, au cours des dernières 
semaines, d'importantes préci-
pitations qui ont insufflé une 
nouvelle dynamique au secteur 
agricole, favorisant ainsi une 
amélioration des conditions de 
démarrage de l'actuelle cam-
pagne 2025-2026, après plu-
sieurs années marquées par une 
sécheresse récurrente. 

Des données de la Direction 
régionale de l'agriculture (DRA) 
de l'Oriental sur la situation 
agricole, montrent que ces 
pluies ont concerné l'ensemble 
des provinces de la région, pré-
cisant que la province de Nador 
a enregistré le cumul le plus 
élevé avec 210 mm, suivie de la 
préfecture d'Oujda-Angad (184 
mm) et de la province de Ber-
kane (182 mm), tandis que les 
autres provinces ont affiché des 
quantités importantes et encou-
rageantes. 

La moyenne régionale des 

précipitations a atteint environ 
159 mm, soit une hausse notable 
de 105% par rapport à la même 
période de la saison précédente, 
reflétant une nette amélioration 
de la situation climatique dans 
la région. 

La même source précise que, 
contrairement à la saison pas-
sée, l’actuelle campagne se dis-
tingue par une répartition 
temporelle régulière des pluies, 
notamment durant les mois de 
décembre, janvier et début fé-
vrier, offrant des conditions pro-
pices au déroulement des 
opérations agricoles en temps 
opportun, de même que les 
chutes de neige, bien que limi-
tées, ont contribué à soutenir le 
couvert végétal et à renforcer les 
nappes phréatiques et les res-
sources de surface, rapporte la 
MAP. 

Sur le plan de la production 
végétale, ces pluies ont eu un 
impact direct sur l'accélération 

du rythme des semis. La super-
ficie totale des cultures d’au-
tomne a ainsi atteint 128.567 
hectares (ha), soit une augmen-
tation de 68% par rapport à l'an-
née dernière. 

Cette superficie se répartit 
entre les céréales d’automne 
(blé tendre, blé dur et orge) avec 
115.720 ha (en hausse de 77%), 
les cultures fourragères (12.186 
ha) et les légumineuses alimen-
taires (662 ha). 

En ce qui concerne le secteur 
maraîcher, les pluies ont permis 
de mobiliser le complexe hy-
draulique régional, impactant 
positivement le programme des 
légumes d'automne et d'hiver 
dont la superficie a atteint 3.465 
ha, avec une forte présence de la 
culture de la pomme de terre en 
tant que composante essentielle 
du tissu agricole régional. 

Et dans le cadre de l'adapta-
tion aux changements clima-
tiques, la région continue de 

promouvoir la technique du 
"semis direct". Ainsi, quelque 35 
semoirs ont été mis à la disposi-
tion des agriculteurs, permet-
tant de couvrir une superficie 
de 2.785 ha, dans un contexte de 
prise de conscience croissante 
de l'importance de ce méca-
nisme pour rationaliser l'utilisa-
tion de l'eau et améliorer les 
rendements. 

En outre, le marché des in-
trants agricoles a connu une re-
lance, puisque les ventes de 
semences sélectionnées ont at-
teint 22.850 quintaux, et ce dans 
le sillage d’un engouement 
croissant des agriculteurs pour 
l’acquisition d'engrais et de pro-
duits phytosanitaires, tradui-
sant un regain de confiance 
dans le potentiel productif de la 
saison. 

Pour ce qui est de l'arbori-
culture, notamment l'olivier, 
l'amandier, les agrumes et les 
rosacées, les arbres ont large-

ment profité des précipitations 
et des vagues de froid associées, 
ce qui augure d'une améliora-
tion attendue de la productivité. 

Au niveau des ressources 
pastorales, l'état des parcours 
s'est nettement amélioré, parti-
culièrement dans les provinces 
de Figuig (84 mm) et de Jerada 
(67 mm), ce qui contribuera à 
fournir des ressources fourra-
gères naturelles au cheptel et à 
alléger les charges financières 
des éleveurs liées à l'achat d'ali-
ments concentrés. 

Les données de la DRA 
concluent que le succès de la 
campagne agricole dans l'Orien-
tal demeure tributaire de la ré-
gularité des précipitations 
durant l'hiver et le printemps, 
tout en soulignant la nécessité 
de poursuivre l'adoption d'ap-
proches proactives et de tech-
niques d'irrigation durable pour 
faire face aux éventuelles fluc-
tuations climatiques. 

Le Maroc a gagné en popularité auprès 
des touristes polonais, qui étaient nom-
breux à choisir la destination marocaine 
pour les vacances d'hiver, écrit le quotidien 
polonais "Rzeczpospolita", qui estime que 
le nombre des voyageurs polonais a plus 
que doublé par rapport à la saison précé-
dente (+120%). 

Dans un article sur les tendances de 
voyage lors des vacances de fin d’année, le 
quotidien souligne que les touristes polo-
nais choisissent le Maroc pour son hospita-
lité exemplaire, ses ruelles emplies d’odeurs 
d’épices et ses paysages magnifiques qui 
restent gravés dans leurs mémoires. 

"Cette année, le Maroc a accueilli la 

Coupe d’Afrique des nations, qui a pu 
contribuer à l’intérêt accru des Polonais 
pour cette destination", note le même jour-
nal, ajoutant que le développement des liai-
sons aériennes au départ de Varsovie et de 
Katowice était une motivation supplémen-
taire pour visiter le Royaume.  

Le nombre de réservations pour des 
voyages organisés à l’étranger a augmenté 
de 20% entre l'hiver 2025-2026 et celui de la 
saison précédente, ce qui reflète le pouvoir 
d’achat croissant des Polonais, qui leur per-
met de voyager à l’étranger plus d’une fois 
par an, ainsi que le développement de l’ac-
cessibilité croissante du réseau aérien, sou-
ligne la publication.  

Le chiffre d'affaires (CA) consolidé de 
la Compagnie Minière de Touissit (CMT) 
a atteint 691 millions de dirhams (MDH) 
en 2025, en croissance de 18% par rapport 
à l'exercice précédent.  

Cette performance traduit à la fois l'ef-
fet volume et l'amélioration du contexte 
de marché des métaux de base et pré-
cieux, explique la CMT dans un commu-
niqué.  

Au cours du quatrième trimestre 
2025, le CA consolidé a progressé de 27% 
à 168 MDH, soutenu par l'action combi-
née de l'augmentation des volumes de 
vente et de l'appréciation des cours des 
métaux.  

Sur le plan opérationnel, la produc-
tion de concentrés a augmenté de 3% sur 
le trimestre, confirmant la stabilité et la 
maîtrise des performances industrielles. 

Concernant les investissements, ils 
ont totalisé 14 MDH au T4-2025, portant 
le cumul annuel à 52 MDH, dont 14 
MDH consacrés aux travaux du nouveau 
puits. 

L'endettement net s'est établi, quant à 
lui, à 70 MDH à fin décembre dernier, en 
baisse de 70%. Cette évolution s'inscrit 
dans une approche financière rigoureuse 
orientée vers l'autofinancement des pro-
jets de développement et des investisse-
ments liés à l'exploitation.  

Oriental 

Les dernières précipitations ravivent l'espoir des  
agriculteurs et dynamisent la campagne agricole 2025-2026  
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L’Observatoire marocain de la com-
mande publique (OMCP) a tenu, jeudi 
dernier à Rabat, sa troisième réunion, une 
année après sa mise en place. 

Cette réunion a été consacrée à l’exa-
men et à la validation du rapport d’acti-
vité au titre de l’année 2025 ainsi que du 
plan d’action pour l’année 2026, indique 
l'OMCP dans un communiqué.  

Depuis son lancement, l’Observatoire 
s’est doté d’une vision stratégique visant 
à s’affirmer comme une référence crédible 
et un centre de connaissance en matière 
de commande publique, précise la même 

source.  En effet, l'année 2025 marque une 
étape charnière dans l’opérationnalisation 
de l’OMCP, ayant permis d’engager les 
premiers travaux nécessaires à l’exercice 
de ses missions, notamment à travers la 
mise en place des dispositifs de pilotage, 
des outils de fonctionnement et des mé-
canismes de gouvernance, dans un 
contexte de fortes attentes en matière de 
transparence, de performance et d’évolu-
tion du système de la commande pu-
blique.  

Les travaux réalisés en 2025 traduisent 
ainsi une dynamique positive et une vo-

lonté affirmée de contribuer à l’améliora-
tion des pratiques de la commande pu-
blique, rapporte la MAP.  

Les perspectives à venir s’inscrivent 
dans la consolidation de cette trajectoire. 
Elles portent notamment sur le renforce-
ment de l’exhaustivité des données, l’ap-
profondissement des analyses produites 
et le développement d’outils de suivi de 
la performance de la commande pu-
blique. 

L’Observatoire marocain de la com-
mande publique a été institué par le dé-
cret n°2.22.78 du 22 avril 2024 portant 

création de l’OMCP. Il est domicilié à la 
Trésorerie Générale du Royaume, confor-
mément à l’article 158 du décret 
n°2.22.431 du 08 mars 2023 relatif aux 
marchés publics. La création de l’OMCP 
s’inscrit dans le cadre de la consécration 
"du droit à l’information", érigé en droit 
constitutionnel par la Constitution de 
2011.  

Il constitue un mécanisme de renfor-
cement de la transparence dans le do-
maine de la commande publique, 
notamment par la publication régulière 
d’indicateurs et de données y afférentes.  

Commande publique : L'Observatoire marocain tient 
sa 3ème réunion et valide son plan d'action de 2026

Tourisme: Le Maroc gagne en popularité  
auprès des touristes polonais

La Compagnie Minière de Touissit  
améliore son CA consolidé de 18% en 2025 
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De sa chambre d'en-
fant ornée de pos-
ters de fusée au pas 

de tir de Cap Canaveral 
(Etats-Unis), Sophie Ade-
not, deuxième femme astro-
naute française à s'envoler 
vers l'espace, a suivi un par-
cours d'exception pour at-
teindre ce rêve. 

"Sophie est née astro-
naute", dit d'elle Claudie 
Haigneré, première Fran-
çaise à être allée dans l'es-
pace en 1996 et 
inspiration-clé de celle qui 
lui succède pour une mis-
sion de huit mois à bord de 
la Station spatiale interna-
tionale (ISS). 

"J'avais 14 ans, j'ai eu le 
déclic quand je l'ai vue dé-
coller (...) Je me souviens 
très bien que c'est à ce mo-
ment-là que je me suis dit 
+un jour, ce sera moi+", 
confiait récemment Sophie 
Adenot lors d'une rencon-
tre avec la presse. 

Deuxième d'une fratrie 
de quatre, née à Cosne-
Cours-sur-Loire (Nièvre), 
l'adolescente découpe ses 
photos dans les magazines 

pour les coller au-dessus de 
son bureau. Une source de 
motivation "quand je faisais 
des maths qui me sem-
blaient si loin de l'aventure 
spatiale à laquelle je rêvais", 
se souvient-elle dans un 
épisode du podcast "Elles 
font l'espace". 

C'est le début d'un cur-
sus d'excellence. Diplômée 
de l'Ecole nationale supé-
rieure de l'aéronautique et 
de l'espace (aujourd'hui 
ISAE-SUPAERO) et du 
prestigieux MIT de Boston 
(Etats-Unis), où elle obtient 
un master en science des 
facteurs humains aéronau-
tiques et spatiaux, elle dé-
bute chez Airbus, en 2004, 
en tant qu'ingénieure dans 
la conception de cockpits 
d'hélicoptère. 

 
L'aventure 
 
Une passion héritée de 

son grand-père, mécanicien 
dans l'armée de l'Air, ra-
conte celle qui "adore dé-
monter et réparer des 
trucs". 

Un an plus tard, elle in-

tègre l'armée de l'Air pour 
devenir pilote d'hélicoptère 
et rejoint un escadron spé-
cialisé dans les missions de 
recherche et de sauvetage 
au combat, notamment en 
Afghanistan, où elle effec-
tue deux séjours. 

Après avoir été affectée à 
l'escadron chargé du trans-
port aérien des plus hautes 
autorités de l'Etat, elle de-
vient en 2018 la première 
Française pilote d'essai 
d'hélicoptères. 

"J'adore l'aventure, l'in-
connu, faire face à des si-
tuations improbables et 
voir comment on y arrive 
en équipe ou seul", ex-
plique-t-elle. 

La future astronaute, qui 
a aujourd'hui le grade de 
colonel, totalise 3.000 
heures de vol et 120 mis-
sions de combat. 

Mais cette grande lec-
trice de biographies et récits 
sur l'aventure spatiale ne 
perd pas de vue son objec-
tif. 

Après une première ten-
tative infructueuse en 2008, 
quand elle n'avait que 25 

ans, elle postule de nou-
veau pour intégrer le corps 
des astronautes de l'Agence 
spatiale européenne (ESA). 

Pour se préparer, celle 
que ses instructeurs décri-
vent comme particulière-
ment studieuse ne laisse 
rien au hasard, allant 
jusqu'à s'adjoindre les ser-
vices du coach mental d'un 
vainqueur du Vendée 
Globe, raconte le journaliste 
Marc Dana dans "Sophie 
Adenot. De la terre aux 
étoiles" (ed. du Rocher). 

En 2022, elle est sélec-
tionnée parmi 22.000 candi-
dats et touche enfin son 
rêve du doigt. Pour la pas-
sionnée de montagne et de 
yoga, commencent alors 
trois ans de préparation in-
tenses à cheval entre les 
Etats-Unis et l'Europe pour 
passer les qualifications in-
dispensables à sa première 
mission. 

 
Tsunami 
 
Un "tsunami" qui a 

"changé sa vie à 180°", 
même si cette mère d'un 

adolescent, très discrète sur 
sa vie privée, assure "rester 
elle-même, (...) être opti-
miste et dans le partage". 

Au programme: cours 
théoriques, répétition des 
15.000 procédures néces-
saires à bord de l'ISS, entraî-
nements en centrifugeuse, 
stage de survie dans les Py-
rénées et en mer Baltique, 
sport intensif... 

Un "sprint" documenté 
sur un journal de bord que 
l'astronaute aux cheveux 
blonds retenus en queue de 
cheval, toujours un large 
sourire aux lèvres, tient sur 
les réseaux sociaux. 

Comme son prédéces-
seur français Thomas Pes-
quet, elle compte 
l'alimenter dans l'espace. 

On l'y verra peut-être 
écouter les "chants d'oi-
seaux, bruits de pas dans la 
neige et de torrents qui cou-
lent" qu'elle a enregistrés 
avant son départ. 

Ou déguster un plat pré-
paré par la cheffe Anne-So-
phie Pic pour fêter ses 44 
ans, le 5 juillet, à 400 km de 
la Terre. 

Sophie Adenot, une vie à rêver d'espace 
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"C'était ma première blessure", ra-
conte Dmitri, ex-membre du 
groupe paramilitaire russe Wag-

ner, qui a perdu une jambe en Ukraine. Il re-
marche aujourd'hui grâce à une prothèse 
fabriquée près de Saint-Pétersbourg dans un 
atelier dont la patientèle a changé depuis 
quatre ans, reflet de la guerre. 

Cet homme de 54 ans, qui avait déjà 
combattu en Syrie et dans la région ukrai-
nienne orientale du Donbass avant l'offen-
sive à grande échelle du pays voisin lancée 

en février 2022, relate sa blessure avec un 
sourire presque détaché. 

Il se souvient que son unité a été bom-
bardée au moment où elle traversait le 
fleuve Dniepr puis qu'il a aperçu, gisant à 
côté de lui, sa jambe droite arrachée. "C'était 
ma première blessure, j'étais presque surpris 
après tant de combats", dit Dmitri. 

Il a aussi subi une grave blessure abdo-
minale, désormais remplacée par une paroi 
artificielle, après huit mois d'hôpital et une 
année en fauteuil. 

"Ici, l'ambiance est familiale, presque 
apaisante. On se sent tout de suite détendu", 
assure cet homme à la barbe fournie qui 
porte le nom de guerre "Barmak". 

Depuis que Moscou a déclenché son of-
fensive contre l'Ukraine, plusieurs centaines 
de milliers de soldats ont été tués et blessés. 
Leur nombre exact n'est pas connu, les au-
torités russes gardant le silence à ce sujet. 

-"Tout le monde est égal"- 
L'atelier de prothèses a, lui, vu le profil 

de ses patients évoluer. Les anciens combat-
tants se sont ajoutés aux accidentés de la 
route et aux adeptes de sports extrêmes. 

"Ce sont des traumatismes spécifiques, 
liés par exemple à des explosions de mines", 
explique le directeur de l'atelier, Mikhaïl 
Moskovtsev. 

"Pour moi, tout le monde est égal", 
poursuit-il. "Je ne demande pas aux gens 
d'où ils viennent, ni pourquoi ils sont là. S'ils 
veulent en parler, ils le font d'eux-mêmes. 
Mais il est évident que je vois le type de bles-
sure." 

L'atelier emploie une douzaine de per-

sonnes et propose des solutions de mobilité 
allant d'équipements simples à des pro-
thèses de pointe, dont le coût peut atteindre 
cinq millions de roubles (environ 50.000 
euros). 

En Russie, l'appareillage est financé par 
l'Etat. Les anciens combattants bénéficient 
d'un programme de réadaptation individuel 
et peuvent choisir entre structures publiques 
et privées. 

Selon les chiffres du gouvernement, la 
fourniture de prothèses a bondi de 65% 
entre 2021 et 2024, avec 60.000 appareils 
supplémentaires. 

"C'est la première fois que l'aide sociale 
et les relations entre l'armée et l'Etat sont 
aussi efficaces", affirme Dmitri "Barmak", 
rappelant l'abandon ressenti par les vétérans 
d'Afghanistan (1989) et des guerres de 
Tchétchénie (1994-1996 et 1999-2000). 

"Je me rappelle très bien le retour des 
vétérans d'Afghanistan confrontés à cette 
phrase célèbre des bureaucrates: +ça n'est 
pas moi qui vous ai envoyé là-bas+. C'était 
pareil avec les soldats des guerres tchét-
chènes", affirme-t-il. 

Pour sa blessure, il a reçu une indemni-
sation de 3 millions de roubles, soit environ 
33.000 euros. "J'ai acheté ma voiture avec", 
confie-t-il. 

Pour les anciens combattants russes ces 
indemnités de blessure oscillent désormais 
entre quelques centaines de milliers et 4 mil-
lions de roubles (44.000 euros environ). 

-"Devoir d'homme"- 
Le Kremlin utilise ces mesures pour va-

loriser le rôle des anciens soldats, dont le re-

tour à la vie civile est souvent compliqué. 
Vladimir Poutine a également mis en 

place des programmes visant à les réintégrer 
dans la société, notamment via l'initiative 
"Le Temps des Héros", qui ambitionne de 
former une nouvelle élite managériale issue 
du front. 

Autre Dmitri, même blessure: de son 
nom de guerre "Torg", 42 ans, a perdu la 
jambe gauche en Ukraine. 

Cet ancien ouvrier en bâtiment est venu 
consulter l'atelier de Mikhaïl Moskovtsev 
pour une prothèse. Lui a perdu sa jambe 
près de Bakhmout en 2024, après qu'un 
drone a percuté son véhicule. 

"Je ne changerais rien, je ne renoncerais 
pas à ma participation", affirme-t-il, sans hé-
sitation. 

"Ma motivation principale était de faire 
en sorte que ce qui se passe là-bas s'arrête 
là-bas, pour que le conflit ne s'étende pas à 
notre territoire", dit ce père de deux enfants, 
reprenant ainsi les propos du Kremlin jus-
tifiant son offensive en Ukraine par une me-
nace de Kiev et de l'Occident à l'égard de la 
Russie, ce que démentent l'Ukraine et les 
pays de l'Otan. 

Le Kremlin promeut aussi la bravoure 
pour recruter des soldats et convoque fré-
quemment les souvenirs de l'effort de 
guerre de l'Union soviétique pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. 

"Et puis, il y a le devoir d'homme", 
ajoute "Torg". "Défendre son pays les 
armes à la main quand la situation l'exige 
vraiment", poursuit celui qui a signé un 
contrat avec l'armée. 

Dans un atelier  
de prothèses,  
des vétérans 

 amputés se disent 
sans regrets

Depuis que Moscou 
a déclenché son  
offensive contre 
l'Ukraine, plusieurs 
centaines de milliers 
de soldats ont été 
tués et blessés.  
Leur nombre exact 
n'est pas connu,  
les autorités russes 
gardant le silence  
à ce sujet

“
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Alors Valmarina se leva et dit :  
« Grâces vous soient rendues pour 

ces marques de confiance et d’affec-
tion ; mais je n’ai pas droit à tant d’es-
time. Pour vous commander, il faut 
un homme dont toute la vie soit sans 
reproche, et ma jeunesse n’a pas été 
pure. J’ai déjà refusé dans trois assem-
blées l’honneur que vous me faites. Je 
refuse encore. Mes fautes ne sont 
point expiées. »  

Le plus éminent et le plus respec-
table parmi ceux qui portaient dans 
l’assemblée le titre de pères et de tu-
teurs se leva aussi tôt et répondit :  

« Valmarina, mes cheveux blancs 
et les cicatrices qui sillonnent mon 
front me donnent le droit de te repren-
dre. Ton refus obstiné est une plus 
grande faute que toutes celles dont tu 
peux t’accuser. Quoique nous igno-
rions à quelle race et à quel culte tu 
appartiens, quoique tu fasses la guerre 
avec nous aux princes des prêtres et 
aux pharisiens, nous te voyons exer-
cer les vertus chrétiennes avec une 
persévérance qui nous frappe de res-
pect, et nul d’entre nous ne s’est ja-
mais arrogé le droit de t’interroger sur 
les principes qui sont la source de tes 
vertus. Cependant aujourd’hui je me 
crois autorisé à te dire que ton humi-
lité approche du fanatisme. Tu nous as 
montré le cœur d’un guerrier, ne 
baisse donc pas le front comme un 
moine. Tu as déjà souffert le martyre 
pour notre cause, tu as langui dans 
l’exil, tu as subi la torture des cachots, 
tu as sacrifié tous tes biens, tu as sans 
doute immolé toutes tes affections ; 
car tu vis seul et austère comme un 
saint des anciens jours. Ne te suicide 
donc pas comme un pénitent. Si ta 
jeunesse a été souillée de quelque 
faute, sans doute il n’est ici personne 
qui ne soit prêt à l’excuser ; car aucun 
de nous n’est sans péché, et aucun de 
nous ne peut se vanter d’avoir racheté 
les siens par des actions aussi grandes 
que les tiennes. Au nom de cette as-
semblée et en vertu des pouvoirs que 
me donnent mon âge et le rang dont 
on m’a honoré dans cette enceinte, 
j’exige que tu acceptes le commande-
ment que nos voix viennent de te dé-
cerner. »  

Des acclamations passionnées ac-
cueillirent ce discours. Valmarina resta 
sombre, pâle et morne.  

« Père, tu me fais souffrir gratuite-
ment, dit-il quand l’agitation eut cessé 
; je ne puis me soumettre à ce pouvoir 
que je révère en toi. Je ne puis céder à 
cette sympathie qui m’honore de la 
part de mes frères… Je me retirerai du 
sein de cette assemblée, j’irai combat-
tre isolément pour notre cause plutôt 
que d’accepter un commandement, 
un titre, une distinction quelconque. 
Je ne suis pas catholique ; car j’ai fait 
un vœu tel qu’aucun successeur du 
Christ ne peut m’en délier.  

 - Eh bien ! nous le trancherons 
avec l’épée, reprit le vieux prince, et tu 
rompras ton vœu. L’homme ne peut 
pas être juge de ses devoirs pour 
l’avenir. Tel engagement lui paraît 
saint et méritoire aujourd’hui, qui de-
main peut être puéril ou coupable. 
Souvent il y a piété et sagesse à se ré-
tracter, tandis qu’il y aurait démence 
ou lâcheté à persévérer dans une réso-
lution insensée. Tu nous as prouvé 
que tu nous étais nécessaire : tu ne 
peux plus nous manquer sans nous 
être nuisible. Songes-y…… Si nous 
n’étions sûrs de ta vertu comme de la 
clarté du soleil, si tu ne nous étais cher 
comme l’enfant de nos entrailles, ta 
conduite aujourd’hui pourrait res-

sembler à une défection pour notre 
cause ou à de l’antipathie pour nos 
personnes.  

 - Eh bien, prenez-le comme vous 
voudrez ! » répondit Trenmor d’un 
ton farouche et sans se lever. Chacun 
se regarda avec surprise. Jamais son 
front calme n’avait été chargé de ce 
sombre nuage, jamais son sourcil ne 
s’était contracté ainsi dans la colère, ja-
mais cette sueur froide n’avait baigné 
ses tempes, et jamais sa bouche 
n’avait pâli et tremblé dans l’angoisse 
d’une si douloureuse émotion.  

De véhémentes discussions s’éle-
vèrent : les uns accusaient le prince de 
*** d’avoir manifesté un soupçon ou-
trageant pour Trenmor ; d’autres dé-
fendaient l’intention du vieux prince 
et appuyaient son avis. Plusieurs in-
sistaient pour qu’on respectât les ré-
pugnances de Valmarina ; la plupart, 
pour qu’on s’obstinât à les vaincre.  

Valmarina fit cesser ces divisions 
en se levant pour demander la parole. 
Aussitôt le silence se rétablit.  

« Vous m’y contraignez, dit-il d’un 
air sombre ; j’obéis à la volonté impla-
cable du destin qui vient de parler par 
la bouche du ce vieillard. Dieu m’est 
témoin pourtant que j’avais acheté par 
de grands travaux et de terribles ex-
piations le droit de cacher mon secret, 
et d’échapper à la honte que vous 
m’infligez. Mais il en est ainsi dans 
cette société impitoyable. Il n’est pas 
de refuge contre les arrêts que les 
hommes ont une fois prononcés. Il 
n’est pas de repentir efficace, pas de 
réparation admissible. Vous avez rêvé 
la justice et vous avez inventé le châ-
timent : vous avez oublié la réhabili-
tation, car vous n’avez pas cru 
l’homme corrigible. Vous avez pro-
noncé sur lui une condamnation que 

Dieu dans sa perfection et sa toute-
puissance n’aurait pas le droit de pro-
noncer sur la faiblesse humaine !…  

 - Maudis la société qui protège les 
tyrans et asservit les hommes libres, 
interrompit vivement un des anciens 
; mais n’outrage pas les réformateurs 
que toi-même as convoqués ici pour 
détruire le mal et ramener la vertu sur 
la terre. Il est possible que, produits 
par cette société corrompue, nous 
ayons gardé malgré nous quelques-
uns de ces mêmes préjugés que nous 
venons combattre. Mais sache que 
nous avons la force de les vaincre 
quand il s’agit de reconnaître un mé-
rite éclatant comme le tien. Garde ton 
secret, nous ne voulons pas l’enten-
dre. » Les applaudissements recom-
mencèrent.  

« Et pourtant, reprit le pénitent, le 
doute s’est glissé parmi vous ; et, si je 
garde mon secret, le ver rongeur du 
doute peut faire ici de larges trouées. 
Hélas ! non, nul homme n’a le droit 
d’avoir un secret, et le moment est 
venu de confesser le mien. J’avais cru 
que l’amertume de ce calice pourrait 
être détournée ; je m’étais abusé. Je 
dois à la cause que nous servons de 
prouver que je ne suis pas digne de la 
servir avec éclat ; autrement, ceux 
d’entre vous qui m’estiment le plus 
s’imaginent que je me crois au-dessus 
de cette cause, et que, dans un senti-
ment d’orgueil fanatique, je méprise 
les gloires humaines. Non ! je ne les 
méprise pas, je n’ai pas le droit de les 
mépriser. Je les regarde comme la 
sainte et désirable couronne des héros 
et des martyrs. Mais ma main est im-
pure et ne peut soutenir une palme. Je 
n’attendrai pas que les hommes por-
tent sur moi cet arrêt. Je dois le pro-
noncer moi-même ! Ce n’est pas que 

je craigne les hommes ; le jugement 
des plus grands et des plus purs d’en-
tre vous ne m’épouvante pas, car mon 
cœur est sincère et mon crime est 
expié. Mais je respecte la cause, et ce 
que je crains, c’est de lui faire tort en 
me laissant proclamer son représen-
tant. Ma destinée n’est pas de travail-
ler pour une récompense terrestre. 
Vous pouvez bien admettre qu’il est 
des fautes que le ciel seul peut absou-
dre, des infortunes dont la mort seule 
peut délivrer…. Au reste, vous allez 
en juger… Un soir d’hiver, il y a dix 
ans environ, le seigneur de ce château 
accorda l’hospitalité à un misérable…  

 - À un infortuné qui se traînait 
seul et fatigué parmi nos forêts, inter-
rompit Edméo, qui se leva d’un air 
inspiré, et qui, imposant son enthou-
siasme à l’assemblée, fut écouté à la 
place de Valmarina. Le seigneur de ce 
château était mon oncle, comme vous 
savez tous, un des seigneurs les plus 
riches de ces contrées. C’était un phi-
losophe, un cœur généreux, passionné 
pour les grandes choses, ami de jeu-
nesse d’Alfieri, disciple de Rousseau, 
partisan de la liberté, et ne nourrissant 
qu’une pensée, qu’un espoir, celui de 
voir sa patrie recouvrer son indépen-
dance et son unité. Il passait parmi le 
vulgaire pour un exalté, pour un fou. 
Il accueillit le proscrit qui frappait à sa 
porte, il le fit asseoir à sa table, il 
l’écouta sous le manteau du foyer do-
mestique, antique sanctuaire de la fa-
mille, symbole de l’inviolable 
hospitalité. Il apprit tous ses secrets… 
(ces secrets que l’on veut vous révéler 
et que vous ne voudrez pas entendre), 
et les ensevelit dans son cœur. Il s’en-
tretint avec lui des principes sacrées 
de la morale et de la justice humaine, 
en remontant jusqu’aux grandes 
causes, à l’essence de la justice et de la 
bonté divines ; et le soleil pâle et tardif 
des matinées d’hiver les surprit de-
vant l’âtre, parlant encore et ne son-
geant point à se séparer. Alors le 
proscrit voulut partir, son hôte le retint 
ce jour-là et les jours suivants ; et le 
proscrit, malgré sa tristesse et sa rete-
nue, ne partit point. Mon oncle s’y op-
posa avec des prières irrésistibles.  

« Trois mois après, le seigneur 
mourut et légua ses châteaux, ses 
terres, toute son immense fortune au 
proscrit ; déshéritant son neveu, fri-
vole enfant qui jouissait d’ailleurs 
d’une assez grande aisance, et qui ne 
pouvait faire un noble usage des biens 
considérables placés en de meilleures 
mains. L’étranger accepta ce legs, et le 
préserva des rapines et des intrigues 
qui veillent toujours au chevet des 
moribonds. Mais trois mois après, il 
vint rapporter au neveu dépouillé les 
titres des propriétés et la clef des tré-
sors de son oncle. 

  - Enfant, lui dit-il, je trahis la vo-
lonté d’un mourant, et je remets peut-
être en de mauvaises mains la 
précieuse subsistance de mille fa-
milles. Peut-être, si j’avais toujours 
vécu dans le sentiment du devoir, au-
rais-je le droit et le courage au-
jourd’hui de faire de cette fortune le 
seul noble usage auquel elle puisse 
être attribuée. Mais, comme toi, j’ai 
usé ma jeunesse dans le désordre ; et, 
puisque Dieu m’en a retiré, je puis 
croire que son intention est de t’en re-
tirer aussi et de t’éclairer sur les vrais 
devoirs. En tout cas, je ne puis remplir 
envers toi le rôle de la Providence, je 
ne suis ni ton parent ni ton ami, mais 
seulement ton débiteur.  

(A suivre)
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Recettes

Ingrédients :  
 
250 g de viande hachée 
1 oignon 
Cannelle 
Persil 
Sel, poivre noir 
1 poignée de fromage râpé 
1 poignée d'olives vertes coupées finement 
1 oeuf  dur 
 
Préparation : 
 
 Faire chauffer l'huile dans une poêle. Faire revenir l'oignon 

haché quelques secondes. 
Ajouter la viande hachée et laisser cuire en la détachant avec 

une fourchette. Saler, poivrer et ajouter une pincée de cannelle 
et continuer la cuisson. 

En fin de cuisson, ajouter le persil ainsi qu'une poignée de 
fromage râpé. 

Laisser tiédir et ajouter les olives vertes ainsi que l'oeuf  dur 
écrasé. 

Badigeonner le fond des batbouts de moutarde et farcir de 
mélange de viande hachée. 

On peut ajouter de la laitue ainsi qu'une rondelle de tomate. 

Batbout farci à la viande hachée 

Chebakia 
Ingrédients :  
500 gr de farine 
100 gr de graines de sésame grillées et 

moulues 
100 gr de poudre d’amande grillées et 

moulues 
2 cuillères à soupe d’huile d’olive 
2 c-à-soupe d’huile neutre 
100 gr de beurre fondu 
1 cuillère à soupe de vinaigre blanc 
1 jaune d’œuf 
1/2 verre à thé d’eau de fleur d’oranger 
1 cuillère à café d’anis en poudre 
1/2 cuillère à café café de cannelle 
quelques pistils de safran ou colorant ali-

mentaire (jaune safrané) 
1/2 sachet de levure chimique 
1/2 cuillère à café de gomme arabique 
Une pincée de Sel 
1/2 cuillère à café de levure boulangère 
Bain de friture 
Miel pour enrober les gâteaux 
Graines de sésame dorées pour décorer 
 
Préparation : 
Étape 1 : préparer la pâte à Chebakia 
Dans un grand saladier, verser la farine, 

les amandes moulues, les graines de sé-
sames moulues, la levure boulangère, la le-
vure chimique et la gomme arabique. 

Ajouter la cannelle, le sel, la poudre 
d’anis, la poudre de safran et mélanger 
bien. 

Faire un puits, versez le vinaigre, l’huile 
d’olive, l’eau de fleur d’oranger, le jaune 

d’œuf  et le beurre fondu. 
Ramasser la pâte en rajoutant de l’eau 

de fleur d’oranger progressivement et pé-
trir jusqu’à obtenir une pâte homogène et 
lisse. 

Diviser votre pâte en 4 pâtons de taille 
moyenne. 

Envelopper dans un film plastique et 
laisser reposer un peu. 

Etape 2 : Façonner la rosace du cheb-
bakia 

Sur un plan de travail fariné, étaler une 
première boule sur une épaisseur de 3 mm 
environ. 

Avec l’emporte pièce à griwechs ou à la 
roulette à pâtisserie découper des carrés de 
5 cm de côté dans lequel vous allez faire 4 
incisions tous les 1 cm environ. 

Prendre un carré et avec l’index de la 
main droite, récupérez les lanières impaires 
en partant de la droite vers la gauche, on 
se retrouve avec les lanières 1, 3 et 5 qui se 
trouvent sur l’avant du doigt. 

Joindre en pinçant les deux extrémités 
opposées haut et bas pour les ramener au 
centre pour former une fleur. 

Plonger les chebakia dans l’huile de fri-
ture bien chaude et les faire dorer des deux 
côtés. 

Retirer les et tremper les aussitôt dans 
du miel tiédi et parfumé à l’eau de fleur 
d’oranger. 

Laissez égoutter et parsemez avec les 
graines de sésame blanches ou dorées. 
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Le 12 février 2026, la salle était 
électrique au Complexe culturel 

Sidi Belyout. Pendant une heure, les 
spectateurs ont retenu leur souffle 
lors de la présentation de la pièce « Le 
chant des fraises », écrite et mise en 
scène par Adil Madih, à l’occasion de 
la Journée mondiale de la femme. 

Interprétée par des acteurs de la 
Fondation des Arts Vivants, cette 
œuvre a transformé une simple pièce 
théâtrale en puissant cri contre la ser-
vitude moderne, la précarité et l'ex-
ploitation qui poussent la jeunesse 
marocaine vers les dangers de la mi-
gration irrégulière. 

Dès les premières scènes, le public 
a été plongé dans le drame intime de 
personnages piégés par le mirage d'un 
« ailleurs » salvateur. Des jeunes et des 
femmes, animés par un espoir déses-
péré, risquent tout pour fuir un quo-
tidien marqué par la servitude 
moderne : emplois précaires, pro-
messes fallacieuses et désillusions 
amères.  

«Ce soir, nous avons présenté une 
nouvelle création de la troupe de la 
Fondation : Le chant des fraises. Cette 
pièce raconte l’histoire d’un groupe de 
jeunes Marocains confrontés au choix 
déchirant de partir vers l’autre rive, 
par tous les moyens», a assuré Adil 
Madih, également directeur du Festi-
val international de théâtre de Casa-
blanca. 

Et d’ajouter : «C’est aussi l’histoire 
des femmes qui partent travailler dans 
les champs et endurent les pires souf-
frances. La motivation profonde de ce 
voyage ? Un déracinement intime : 
chaque femme porte en elle une his-
toire qui l’a poussée à quitter son  
pays ».  

«Le théâtre peut plaider pour les 
droits humains», a affirmé Adil 
Madih. «Les responsables doivent voir 
cette réalité, comprendre ses causes 

qu’ils connaissent pourtant bien, et 
surtout trouver des solutions. Car ils 
ne sont là que pour ça !». 

« Le théâtre n'est pas qu'un diver-
tissement. C'est un appel à la respon-
sabilité collective. Derrière chaque 
traversée clandestine, il y a une his-
toire humaine qu'on ne peut ignorer 
», a-t-il fait savoir. 

Et le metteur en scène de cette 
pièce d’enchaîner : «Nous espérons 
que ce cri ne restera pas un simple 
spectacle qui nous émeut un instant. 
Le vrai but ? Considérer l’art comme 
une fenêtre pour révéler les préoccu-
pations sociales d’une autre manière, 
même si nous les voyons déjà partout. 
Voilà le rôle du théâtre ».  

L’allocution de l’OMDH-Casa-
blanca, prononcée au début de cet 
événement, est sur la même longueur 
d’onde. « L’OMDH croit fermement 
au rôle de la culture et des arts du 

théâtre en particulier- comme moyens 
nobles et efficaces de sensibilisation, 
d’expression et de plaidoyer pour les 
causes humaines, à la tête desquelles 
figure la question des droits des 
femmes », a souligné Mourad Tabet, 
secrétaire de l’OMDH-Casablanca. 

Selon lui, « le choix de cette pièce 
s’explique par notre conviction que la 
création artistique peut aborder les 
problématiques sociétales avec pro-
fondeur et sensibilité, ouvrant un 
débat constructif  sur les préoccupa-
tions et aspirations humaines, en par-
faite cohérence avec notre mission 
consistant à défendre les droits hu-
mains. Le théâtre demeure un espace 
de dialogue libre et une tribune pour 
une réflexion collective sur les voies 
de consolidation de la citoyenneté et 
des droits humains ». 

Et le secrétaire de l’OMDH-Casa-
blanca d’ajouter : « En exprimant 

notre fierté pour cette collaboration 
fructueuse avec la Fondation des Arts 
Vivants et l’arrondissement Sidi Be-
lyout, nous réaffirmons notre volonté 
de poursuivre ce travail commun pour 
diffuser la culture des droits humains, 
particulièrement auprès des jeunes. 
Nous sommes convaincus que l’édifi-
cation d’une société démocratique et 
moderne passe par le renforcement de 
la conscience collective et l’ancrage 
des valeurs humaines partagées ». 

Il convient de rappeler que cette 
pièce, en plus du comédien et metteur 
en scène Adil Madih, a été magistrale-
ment interprétée par Souad Benyahya, 
Mounia Elmkinsi, Souad Taouil, Ja-
mila Taoufik, Khadija Amrani, Monia 
Ait Elhaj, Yamina Mahieddine, Fatima 
Ezzahra Mikou, Yamna Ghabbar, 
Anas Guessous, Ilias Louzi. 

Elias Rayane

«Le chant des fraises», un puissant  
cri contre la servitude moderne
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Le rôle central de la famille dans la 
transmission et la pérennité de la langue 
amazighe à travers les générations a été mis 
en lumière, mercredi à Rabat, lors d'une 
conférence organisée par l’Institut Royal de 
la culture amazighe (IRCAM). 

Animant cette rencontre placée sous le 
thème "La transmission intergénération-
nelle de l’amazigh entre le Maroc et la dias-
pora: étude du cas de tachelhit", la 
professeure à l’école supérieure d'éducation 
et de formation de l’université Mohammed 
Premier (UMP) d’Oujda, Radia Sami, sou-
ligné qu'au-delà des acquis institutionnels 
importants réalisés, la contribution de la fa-

mille à la continuité de cette langue mater-
nelle demeure essentielle. 

S'appuyant sur ses recherches dans les 
régions du Souss et d'ile de France, la cher-
cheuse a relevé que les pratiques linguis-
tiques au sein des familles amazighophones 
constituent le facteur déterminant dans la 
préservation du patrimoine culturel national 
auprès des générations successives aussi 
bien au Maroc qu'à l'étranger. 

Le statut actuel de l’amazigh, notam-
ment depuis la Constitution de 2011 et son 
intégration dans le système d’éducation et 
de formation en 2003, ainsi que la célébra-
tion du Nouvel An amazigh comme fête 

nationale, ont renforcé la visibilité de l’al-
phabet "Tifinagh" dans la sphère publique, 
l’érigeant ainsi en chantier institutionnel 
pour l’ensemble de la société, a-t-elle es-
timé. 

Au niveau des pratiques de terrain, la 
conférencière a fait savoir que l’échantillon 
interrogé dans le cadre de son travail aca-
démique adopte trois stratégies principales 
dans son rapport à la langue: la "préserva-
tion stricte" à travers l’usage exclusif  de 
l’amazigh, la "stratégie compensatoire" via 
les jeux et supports médiatiques et enfin la 
"stratégie de rupture", parfois dictée par des 
considérations d’utilité linguistique. 

Faisant état d’une amélioration notable 
des représentations et perceptions liées à 
l’amazigh en tant que langue et culture, 
grâce aux acquis cumulés au cours des deux 
dernières décennies, Mme Sami a souligné 
l’engouement croissant pour le partage de 
cet alphabet sur les réseaux sociaux et la va-
lorisation des éléments identitaires, tels que 
le costume, la gastronomie et les bijoux tra-
ditionnels. 

Ont été présents à cette conférence le 
recteur de l'IRCAM, Ahmed Boukous, ainsi 
qu'un parterre d'universitaires, de cher-
cheurs et d'acteurs du monde culturel ama-
zigh. 

Mise en lumière du rôle de la famille dans 
la transmission de la langue amazighe 
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Les écrivains marocains Mustapha Ra-
jouane et Mohammed El Ouali ont 
été retenus dans la liste restreinte de 

la 20ème édition du Prix Cheikh Zayed du 
livre, dans les catégories "Jeune auteur" et 
"Traduction". 

Le Centre d'Abou Dhabi pour la langue 
arabe a indiqué que la liste restreinte de la 
catégorie "Jeune auteur" comprend l’ou-
vrage "Intrigues et personnages : approche 
rhétorique et argumentative du roman 
arabe" de l'auteur marocain Mustapha Ra-
jouane, publié en 2025 par Dar Kounouz 
Al-Maârifa. 

L’écrivain Mustapha Rajouane est en 
lice pour le Prix Cheikh Zayed dans cette 
catégorie aux côtés d'Omar Zakaria (Jorda-
nie) et Alaa Al-Qatrawi (Palestine). 

Dans la catégorie "Traduction", la liste 
renferme l'ouvrage "Traité de l’argumenta-
tion : la nouvelle rhétorique" de Chaïm Pe-
relman et Lucie Olbrechts-Tyteca, traduit 
du français vers l’arabe par le Marocain Mo-
hammed El Ouali et publié en 2023 par 
Dar Alkitab Aljadeed. 

Outre Mohammed El Ouali, la liste de 
cette catégorie se compose des candidats 
Geert Jan van Gelder (Pays-Bas), Nawal 
Nasrallah (Irak–Etats-Unis) et James E. 
Montgomery (Royaume-Uni). 

En plus des catégories "Jeune auteur" 
et "Traduction", le Prix Cheikh Zayed du 
livre comprend cinq autres catégories, à sa-
voir, "Littérature", "Arts et études cri-
tiques", "Culture arabe dans une autre 

langue", "Manuscrits, encyclopédies et 
lexiques" et "Edition et technologies cultu-
relles". 

Le Centre d'Abou Dhabi pour la langue 
arabe a souligné que le comité scientifique 
a adopté ces listes après un examen minu-
tieux des rapports des jurys spécialisés, 
conformément aux critères académiques en 
vigueur et dans le cadre de l’approche ins-

titutionnelle adoptée par le prix en vue de 
consolider sa position en tant que l’une des 
principales plateformes culturelles mon-
diales dédiées à la promotion de la produc-
tion intellectuelle et créative, ainsi qu'à 
l’ancrage des valeurs de dialogue culturel. 

Pour cette édition, plus de 4.000 candi-
datures ont été reçues provenant de 74 
pays, dont 21 pays arabes. 

Bouillon de culture

Soirées du Ramadan à Fès 

La culture s'invite au menu
Cinéma, musique, chant et 

danse animeront les soi-
rées et nuits du mois de Rama-
dan à Fès, qui a l’habitude de 
faire dialoguer traditions, cou-
tumes et ouverture culturelle 
sur le monde. 

'"Les nuits du Ramadan - 
Au rythme du mois sacré", 
programmation phare de l’Ins-
titut français (IF) reviendra 
cette année avec un menu des-
tiné à un public aussi large que 
les expressions culturelles pro-
posées. 

Pour fêter une journée qui 
s’achève, les férus du septième 
art auront ainsi droit, le 25 fé-
vrier, à un programme d’une 
heure environ de films pour le 
plaisir, où l’on pourra retrouver 
des grandes stars du cinéma de 
ces premières années où un 
pianiste accompagnait des 
films muets irrésistibles, drôles, 
inventifs, et pleins de fantaisie, 
parmi lesquelles Max Linder, 

Buster Keaton ou Laurel et 
Hardy. 

Le producteur, réalisateur 
et directeur artistique sera à la 
présentation et au piano live de 
ce programme, un ciné-concert 
qui promet de faire rêver et rire 
à gorge déployée. 

Le surlendemain, au centre 
Kan Ya Makan Rdda, dans le 
cœur battant de la médina, un 
souffle nouveau viendra élec-
triser la scène : celui de la 
danse. Le chorégraphe Taoufiq 
Izeddiou y présentera "La 
Terre en transe", un spectacle 
qui convoque les corps, les mé-
moires et les rythmes du 
monde entier. Neuf  danseurs 
et trois musiciens entraîneront 
le public dans un rite collectif, 
entre beats technos et percus-
sions rituelles, où le lâcher-
prise devient une forme de 
résistance. 

"La Terre en transe" pro-
pose, selon ses créateurs, un es-

pace de respiration, un remède 
dansé, une invitation à se re-
connecter à soi et aux autres. 

Le 13 mars, le même centre 
accueillera un concert de Ra-
cine Fola, un collectif  multicul-
turel de musiciens passionnés 
qui dialoguent et tissent des 
liens artistiques depuis leurs 
pays d’origine : le Sénégal, le 
Maroc et la France. Fola en 
langue Mandingue signifie 
"celui qui détient le savoir tra-
ditionnel et qui le transmet". 

Dans cet esprit, le collectif  
offre des chants et des mélo-
dies pour toucher les âmes et 
ouvrir les cœurs en permettant 
aux publics de vivre une expé-
rience sensorielle et spirituelle. 

Dans la langue de Cer-
vantes cette fois, l’institut espa-
gnol propose, dans le cadre de 
son programme en réseau 
"Nuits du Ramadan", un re-
gard sur le patrimoine culturel 
commun. Pour commencer, un 

concert du violoniste et chan-
teur maroco-espagnol Hamid 
Ajbar, à la tête du projet musi-
cal "Jinan Al Andalus" (Jardins 
d’Al-Andalus), attend le 26 fé-
vrier le public de la cité idris-
side. 

"Jinan Al Andalus" s’ins-
pire de l’héritage spirituel des 
qasidas, des poèmes et des mu-
washahat de la tradition soufie 
d’Al-Andalus, du Maroc et du 
Moyen-Orient, avec des réfé-
rences à des auteurs tels qu’Ibn 
Arabi, Rabia Al Adawiyya, 
Shushtari ou Busayri. 

Le répertoire esquisse un 
voyage musical et spirituel re-
liant les jardins de Cordoue, de 
Grenade et du Maghreb à ceux 
de Damas, à travers différents 
styles, rythmes et maqâmât 
propres à chaque région. Le 
concept de "Jinan" renvoie à la 
fois à des espaces de beauté 
terrestre et à une dimension in-
térieure liée au cœur et à l’âme. 

Deux écrivains marocains sur  
la liste restreinte de la 20ème édition  
du Prix Cheikh Zayed du livre 

Forum 
 
La Maison de la poésie (Dar Chiir) de 

Marrakech a récemment organisé la 5ème 
édition du Forum de lecture pour enfants, 
dédiée à la sensibilisation à l’importance 
de la lecture et au développement des 
compétences créatives chez les enfants et 
les adolescents. 

Le programme comprenait notam-
ment l’organisation d’un forum-débat 
sous le thème de l’éducation artistique 
dans le développement des compétences 
créatives de l’enfant. 

Cet événement a réuni plusieurs cher-
cheurs et poètes et a été marqué par l’or-
ganisation de lectures poétiques, de 
signatures de nouvelles publications, ainsi 
que de deux concours, celui de "déclama-
tion poétique" et celui de "la meilleure 
poésie pour enfants", avec la participation 
des lauréats de la 9ème promotion des 
ateliers d’écriture poétique. 

Les activités de ce forum s’inscrivent 
dans le cadre des efforts de cette institu-
tion culturelle visant à consacrer la culture 
de la lecture et à développer le sens 
créatif  chez la jeunesse. 

 
Ateliers 
 
 La médiathèque Koudia de Marra-

kech organise les 20 et 27 février, des ate-
liers d’écriture créative sous le thème 
"Quand le mot rencontre l’imaginaire, la 
créativité naît". 

Organisée en partenariat avec l’Asso-
ciation Yaraa pour la culture et les arts, 
cette initiative culturelle s’inscrit dans le 
cadre du soutien à l’acte de lecture et de 
l’encouragement à la création littéraire, à 
travers l’encadrement de spécialistes et 
l’organisation de rencontres au profit des 
personnes intéressées par l’écriture et la 
créativité. 

 
Exposition 
 
"Regards croisés - Les atours de la 

femme amazighe" est le thème d'une ex-
position organisée jusqu'au 26 mars à 
l’Institut français de Marrakech. Proposée 
par "We Speak Citizen – La Maison de 
l’Oralité – Tigmmi N’Wawal", "Regards 
Croisés" met en lumière les atours tradi-
tionnels de la femme amazighe, tout en 
rendant hommage aux artisans et gar-
diens de savoir-faire ancestraux. 

Elle présente une collection unique de 
photographies d’Ilham Fouwad et de des-
sins de Cami, qui illustrent la richesse et 
la diversité des tribus rencontrées lors de 
la résidence, telles que les Ait Ouaouzguit, 
Ait Atta, Ida Ou-Semlal et Ida Ou-Nadif. 

Les œuvres exposées capturent non 
seulement l’intensité des émotions et des 
gestes des artisanes, mais aussi la beauté 
des vêtements traditionnels et des acces-
soires qui ont traversé les générations. 

Chaque pièce exposée reflète l’héri-
tage culturel vivant des femmes ama-
zighes et leur rôle central dans la 
préservation de ces traditions. 
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Le changement climatique a contribué à intensifier 
considérablement les inondations de Valence en 2024
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Le changement climatique d'origine 
humaine a contribué à intensifier 
de manière importante les précipi-

tations et les inondations meurtrières in-
tervenues près de Valence fin 2024, selon 
une nouvelle étude parue mardi dans Na-
ture Communications. 

Plus de 230 personnes ont péri et des 
milliers de maisons ont été endommagées 
lorsqu'une année de pluie s'est abattue en 
quelques heures seulement, le 29 octobre 
2024, sur cette province espagnole. 

Selon l'étude, le réchauffement clima-
tique a amplifié de 21% l'intensité des pré-
cipitations sur six heures dans l'est de la 
Méditerranée par rapport aux conditions 
d'un monde préindustriel plus frais. La 
zone touchée par ces pluies extrêmes était 
55% plus étendue qu'avant l'industrialisa-
tion. 

"Le changement climatique d'origine 
humaine a aggravé la tempête en augmen-
tant considérablement l'humidité atmo-
sphérique, conséquence des températures 
anormalement élevées de la surface de la 
mer Méditerranée", a expliqué à l'AFP 
Carlos Calvo-Sancho, principal auteur de 
l'étude, qui souligne "l'urgence" pour les 
villes de la région de s'adapter aux risques 
climatiques. 

"Les scénarios de pluies extrêmes que 

les modèles climatiques prévoient pour 
l'avenir ne sont plus de simples avertisse-
ments lointains; ils deviennent déjà une 
réalité", avertit le chercheur au Centre es-
pagnol de recherche sur la désertification. 

"Le changement climatique d'origine 

humaine intensifie non seulement les pics 
de précipitations, mais étend aussi consi-
dérablement l'étendue géographique de 
ces tempêtes", dit-il. 

Dans leur étude, les scientifiques ont 
simulé la tempête de 2024 à l'aide d'un mo-

dèle haute résolution - une fois dans le cli-
mat actuel et une fois dans un contexte 
préindustriel - pour mesurer l'impact du 
réchauffement. 

L'analyse a révélé une augmentation de 
la vapeur d'eau dans l'atmosphère due à la 
hausse des températures de surface de la 
Méditerranée et de l'océan Atlantique 
Nord, qui dépasse la formule de Clausius-
Clapeyron, bien connue des météoro-
logues, qui veut que chaque hausse de 1°C 
entraîne 7% d'augmentation de l'humidité 
de l'atmosphère. 

Selon les observateurs climatiques, les 
trois dernières années ont été les plus 
chaudes jamais enregistrées, avec des tem-
pératures records en 2024 pour la surface 
de la Méditerranée. 

Une étude du World Weather Attribu-
tion (WWA), réseau de référence étudiant 
les phénomènes météo extrêmes, menée 
juste après le phénomène, avait déjà établi 
que les pluies qui ont frappé l'Espagne 
avaient été 12% plus importantes et deux 
fois plus probables que si le climat ne 
s'était pas réchauffé. 

"Les résultats appuient l'idée que de 
telles augmentations localisées des crues 
soudaines pourraient s'inscrire dans une 
tendance mondiale plus large", soulignent 
les auteurs. 

1

Citations
  

"Les hommes se marient par lassitude, les femmes par cu-
riosité... Les deux sont déçus." 

Oscar Wilde 
 

"L'égoïste est celui qui n'emploie pas toutes les minutes de 
sa vie à assurer le bonheur de tous les autres égoïstes. " 

Lucien Guitry 
 

"La réussite, pour un homme, c'est d'être parvenu à ga-
gner plus d'argent que sa femme n'a pu en dépenser. " 

Sacha Guitry 
 

"Il n'y a pas de bonheur parfait ! dit l'homme quand sa 
belle-mère mourut et qu'on lui présenta la note des pompes 

funèbres. " 
Jerome K. Jerome 

 

Blagues
Pourquoi dit-on que les poissons 

travaillent illégalement ? 
Parce qu’ils n’ont pas  

de FISH de paie. 
 

+++++++++++++++ 
Pourquoi est-ce que les  
Mexicains mangent-ils  

aux toilettes ? 
Parce qu’ils aiment manger épicé.  

 
+++++++++++++++

Qu'est-ce qu'un tennisman 
adore faire ? 

Rendre des services. 

Pourquoi est-ce que  
les vêtements sont toujours  
fatigués quand ils sortent  

de la machine ? 
Parce qu’ils sont lessivés. 

 
++++++++++++ 

Pourquoi est-ce que les livres 
ont-ils toujours chaud ? 

Parce qu’ils ont une couverture. 
 

+++++++++ 
Où est-ce que les super-héros 
vont-ils faire leurs courses ? 

Au supermarché. 
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Affaire Epstein 

L'ex-prince Andrew arrêté et placé en garde à vue

L'ex-prince Andrew a été arrêté 
et placé en garde à vue jeudi, le 
jour de son 66e anniversaire, à 
la suite d'allégations de "faute 

dans l'exercice de fonctions officielles", 
liées à l'affaire Epstein, un coup de ton-
nerre pour la famille royale britannique. 

C'est la première fois, dans l'histoire ré-
cente de la famille royale, que l'un de ses 
membres est formellement arrêté. 

La police de Thames Valley, où se situe 
la résidence Royal Lodge où Andrew habi-
tait jusqu'à récemment, a confirmé l'arres-
tation d'un homme d'une soixantaine 
d'années, sans le nommer comme c'est l'ha-

bitude au Royaume-Uni. 
Elle a aussi indiqué perquisitionner 

dans deux propriétés du sud et de l'est de 
l'Angleterre, apparemment en lien avec 
cette arrestation. 

"Nous avons procédé (jeudi) à l'arres-
tation d'un homme sexagénaire, originaire 
du Norfolk, soupçonné de manquement à 
ses obligations dans l'exercice d'une fonc-
tion officielle, et menons des perquisitions 
à des adresses dans le Berkshire et le Nor-
folk", dans le sud et l'est de l'Angleterre, a-
t-elle indiqué dans un communiqué. 

Le tabloid The Sun avait, peu aupara-
vant, le premier publié des photos mon-

trant des voitures banalisées - supposément 
de police - près du domaine royal de San-
dringham, dans l'est de l'Angleterre, où An-
drew réside officiellement depuis que le roi 
lui a demandé de quitter le domaine de 
Windsor en raison du scandale. 

Le 9 février, la police de Thames Valley 
avait indiqué "évaluer" des allégations selon 
lesquelles Andrew avait transmis des infor-
mations potentiellement confidentielles à 
Jeffrey Epstein, du temps où celui qui était 
encore prince et duc de York occupait les 
fonctions d'envoyé du Royaume-Uni pour 
le Commerce international, entre 2001 et 
2011. 

Elle n'avait cependant pas ouvert d'en-
quête formelle. 

"Nous avons désormais ouvert une en-
quête sur cette accusation de manquement 
dans l'exercice d'une fonction publique", a 
déclaré jeudi son commissaire adjoint, Oli-
ver Wright, cité dans ce communiqué. 

Ces derniers jours, différentes forces de 
police à travers le pays avaient indiqué exa-
miner des documents contenus dans la der-
nière livraison des dossiers Epstein publiés 
le 30 janvier par le ministère américain de 
la Justice. 

De nouvelles accusations en avaient 
émergé à l'encontre de l'ex-prince, déchu 
de tous ses titres royaux par le roi en octo-
bre. 

La police de Thames Valley avait par 
ailleurs indiqué également "examiner" des 
allégations selon lesquelles une femme 
avait été envoyée au Royaume-Uni par le 
pédocriminel américain Jeffrey Epstein en 
2010 pour avoir des relations sexuelles avec 
Andrew, dans sa résidence de Windsor. 

Elle n'a cependant pas évoqué ces ac-
cusations dans son communiqué de jeudi. 

L'ex-prince Andrew, qui a aussi été ac-
cusé d'agressions sexuelles alors qu'elle 
avait 17 ans par l'Américaine Virginia Giuf-
fre - qui s'est suicidée en avril 2025 - a tou-
jours nié toutes les accusations contre lui. 

En 2022, une action en justice intentée 
par Virginia Giuffre contre Andrew s'était 
soldée par un accord à l'amiable de plu-
sieurs millions de livres. 

La tentaculaire affaire Epstein a mis en 
cause de multiples personnalités à travers 
le monde. Elle éclabousse particulièrement 
le Royaume-Uni avec les soupçons entou-
rant Andrew et l'ex-ambassadeur et minis-
tre travailliste Peter Mandelson, lui aussi 
soupçonné d'avoir transmis des informa-
tions sensibles au financier américain. 

Des jihadistes du groupe Lakurawa 
ont tué des dizaines de personnes 
mercredi lors d'attaques visant sept 

villages de l'État de Kebbi, dans le nord-
ouest du Nigeria, selon la police et un rap-
port de sécurité confidentiel consulté par 
l'AFP jeudi. 

La multiplication de la violence des 
groupes jihadistes et des bandits au Nigeria 
au cours des derniers mois a suscité l'ire des 
États-Unis, qui ont mené des frappes aé-
riennes surprises en coordination avec les au-
torités nigérianes le jour de Noël dans l'État 
de Sokoto (nord), voisin de celui de Kebbi, 
ciblant des jihadistes. 

Le président américain Donald Trump a 
dénoncé une "persécution" et un "génocide" 
des chrétiens dans le pays le plus peuplé 
d'Afrique, des accusations qui ont toujours 
été rejetées par les autorités nigérianes - et la 
plupart des experts -, les violences touchant 
généralement chrétiens et musulmans sans 
distinction. 

"Malheureusement, des dizaines de per-
sonnes ont été tuées lorsque les habitants de 
Mamunu, Awasaka, Tungan Tsoho, Makan-

gara, Kanzo, Gorun Naidal et Dan Mai Ago 
se sont mobilisés pour résister aux assail-
lants", a indiqué à l'AFP le porte-parole de la 
police de l'État de Kebbi, Bashir Usman, 
concernant l'attaque des sept villages. 

De son côté, le rapport de sécurité 
évoque plus de "30 civils tués" dans cinq vil-
lages différents. 

Les attaques ont eu lieu dans la zone 
d'administrative d'Arewa dans l'après-midi de 
mercredi. 

"Les forces de sécurité, composées de 
policiers, de militaires et de milices locales, 
ont immédiatement été mobilisées dans les 
zones touchées, et des patrouilles et des opé-
rations coordonnées sont actuellement en 
cours pour appréhender les responsables", a 
déclaré Bashir Usman. 

"La situation s'est stabilisée et les autori-
tés dialoguent avec les chefs communautaires 
tout en exhortant la population à rester 
calme, à éviter de diffuser des informations 
non vérifiées et à coopérer avec les forces de 
sécurité pendant que les efforts se poursui-
vent", a-t-il ajouté. 

Le week-end dernier, non loin des lieux 

des attaques, le Festival des pêcheurs d'Ar-
gungu avait réuni des milliers de personnes 
sous une chaleur écrasante de 39°C, en pré-
sence du président nigérian Bola Ahmed Ti-
nubu. 

Ce festival était devenu l'un des plus 
grands événements culturels du Nigeria, at-
tirant des visiteurs internationaux, avant que 
l'insécurité et le manque de financement ne 
le réduisent à une célébration occasionnelle. 

L'État de Kebbi, à la frontière avec le 
Niger, comme d'autres États du nord du Ni-
geria, est confronté à une double insécurité: 
d'une part la violence de groupes jihadistes, 
dont Lakurawa, principalement actifs dans 
les pays voisins, et d'autre part celle des 
bandes criminelles, appelées localement 
"bandits", qui procèdent fréquemment à des 
attaques contre des villages et des enlève-
ments massifs contre rançon. 

Depuis quelques années, l'émergence de 
Lakurawa dans le nord-ouest a exacerbé la 
violence dans la région, contraignant les gou-
vernements des États concernés à recruter 
davantage de milices d'autodéfense. 

Certains chercheurs ont récemment éta-

bli un lien entre Lakurawa et l'État islamique 
au Sahel, qui est principalement actif  au 
Niger et au Mali voisins, bien que d'autres 
restent sceptiques. 

Les recherches sur Lakurawa sont com-
pliquées car cette appellation a été utilisée 
pour désigner divers combattants dans le 
nord-ouest. 

Depuis 2009, l'insurrection jihadiste au 
Nigeria, menée principalement par Boko 
Haram et sa faction rivale, l'État islamique en 
Afrique de l'Ouest (Iswap), a fait plus de 
40.000 morts et deux millions de déplacés 
dans le nord-est du pays, selon l'ONU. 

Divers groupes jihadistes se sont séparés 
ou ont émergé parallèlement à l'insurrection, 
connus pour plusieurs attaques et enlève-
ments massifs, malgré la répression militaire. 

La hausse des attaques et des enlève-
ments avait poussé le président Tinubu à dé-
clarer fin novembre l'état d'urgence 
sécuritaire dans le pays et augmenter les ef-
fectifs des forces armées et de police afin 
d'intensifier la lutte contre les criminels, qui 
trouvent en général refuge dans des zones fo-
restières reculées et difficiles d'accès. 

Des dizaines de morts lors d'attaques jihadistes 
dans sept villages au nord du Nigeria 
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L'Iran défend “son droit” à l'enrichissement  
nucléaire après une mise en garde de Washington

L'Iran a défendu jeudi "son droit" à l'en-
richissement nucléaire, au lendemain 
d'une mise en garde des Etats-Unis, qui 
ont jugé qu'il y avait "de nombreuses 

raisons" de frapper le pays avec lequel ils ont engagé 
des pourparlers sous tension. 

"La base de l'industrie nucléaire, c'est l'enrichis-
sement", a affirmé le chef  de l'Organisation ira-
nienne de l'énergie atomique, Mohammad Eslam. 
Le programme iranien "progresse conformément 
aux règles de l'Agence internationale de l'énergie 
atomique, et aucun pays ne peut priver l'Iran du 
droit de bénéficier pacifiquement de cette techno-
logie", a-t-il ajouté. 

Les Etats-Unis ont averti mercredi l'Iran qu'il 
serait "bien avisé" de conclure un accord au lende-
main d'une deuxième session de pourparlers indi-
rects à Genève, auxquels les deux pays ont annoncé 
vouloir donner suite. 

La porte-parole de la Maison Blanche, Karo-
line Leavitt, a lancé cette nouvelle mise en garde 

après que l'Iran a dit mercredi "élaborer un cadre" 
pour faire avancer ces tractations avec Washington, 
reprises le 6 février à Oman via une médiation 
omanaise. 

Dans un contexte d'intensification du déploie-
ment militaire américain dans le Golfe, Donald 
Trump a pour sa part averti Londres de ne pas 
"céder" une base militaire dans l'océan Indien, af-
firmant qu'elle serait vitale en cas d'attaque contre 
l'Iran, si Téhéran "décidait de ne pas conclure d'ac-
cord". 

Mardi, les deux pays avaient indiqué qu'ils al-
laient poursuivre les discussions - gelées en juin par 
la guerre de 12 jours déclenchée par une attaque is-
raélienne en Iran - tout en soulignant l'écart persis-
tant entre leurs positions. 

"Il existe de nombreuses raisons et arguments 
en faveur d'une frappe contre l'Iran", a déclaré 
Mme Leavitt, ajoutant que "l'Iran serait bien avisé 
de conclure un accord avec le président Trump". 

Les Etats-Unis empêcheront l'Iran de se doter 

de l'arme nucléaire "d'une manière ou d'une autre", 
avait plus tôt mis en garde le secrétaire américain à 
l'Energie, Chris Wright. 

Washington a dépêché deux porte-avions dans 
le Golfe et dispose aussi de dizaines de milliers de 
soldats dans des bases dans la région, certaines po-
tentiellement vulnérables en cas de contre-attaque 
iranienne. 

CNN et CBS ont rapporté mercredi que l'ar-
mée américaine était prête à mener des frappes sur 
l'Iran dès ce week-end, même si le président améri-
cain n'a selon eux pas encore pris de décision finale. 

Selon le Wall Street Journal, citant des respon-
sables américains anonymes, Donald Trump a été 
informé d'options militaires, dont une visant à "tuer 
nombre de dirigeants politiques et militaires ira-
niens, afin de renverser le gouvernement". 

Le chef  de la diplomatie iranienne, Abbas 
Araghchi, s'est de son côté entretenu mercredi avec 
le directeur général de l'Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA), Rafaël Grossi. 

Selon son ministère, M. Grossi a souligné que 
l'AIEA, chargée de vérifier le caractère pacifique du 
programme nucléaire iranien, "était prête à appor-
ter son soutien" en ce sens. 

L'Iran avait suspendu sa coopération avec 
l'agence et restreint l'accès de ses inspecteurs aux 
installations touchées après la guerre de 12 jours, 
au cours de laquelle les Etats-Unis ont bombardé 
des sites nucléaires iraniens. 

Le vice-président américain JD Vance avait, lui, 
affirmé mardi que le dialogue devait se poursuivre, 
mais relevé que les Iraniens n'étaient pas "encore 
prêts" à prendre en compte "certaines lignes 
rouges" américaines. 

L'Iran, qui dément chercher à se doter de 
l'arme nucléaire, comme l'en accusent les pays oc-
cidentaux et Israël, veut limiter les pourparlers à son 
programme nucléaire et exige pour un accord la 
levée des sanctions qui étranglent son économie. 

Les Etats-Unis ont à plusieurs reprises réclamé 
que l'Iran renonce à l'enrichissement, et affirmé 
qu'un accord devait porter aussi sur le programme 
de missiles balistiques de l'Iran ainsi que son soutien 
aux groupes armés dans la région hostile à Israël. 

Donald Trump a multiplié les menaces d'in-
tervention militaire, d'abord en réaction à la répres-
sion meurtrière début janvier d'une vague de 
contestation, puis pour arracher un accord, évo-
quant même en cas d'échec un renversement du 
pouvoir iranien. 

"Nous ne voulons pas la guerre (...) Mais s'ils 
veulent essayer de nous imposer leur volonté (...) 
devrions-nous l'accepter?", a lancé mercredi le pré-
sident iranien, Massoud Pezeshkian. 

La République islamique a elle aussi menacé à 
de nombreuses reprises de riposter à toute attaque, 
notamment en fermant le détroit d'Ormuz, point 
de passage stratégique pour le commerce mondial 
de pétrole. 

Les Gardiens de la Révolution, son armée 
idéologique, y ont mené en début de semaine des 
manoeuvres militaires, tandis que jeudi, les marines 
iranienne et russe effectuent des exercices conjoints 
en mer d'Oman et dans le nord de l'océan Indien, 
selon la télévision d'Etat iranienne IRIB. 

La France, pays le plus visité du monde 
 

L'Espagne talonne de près

La France, qui a accueilli 102 millions de vi-
siteurs étrangers en 2025, reste la première 
destination mondiale mais face à la me-
nace de l'Espagne, où les touristes dépen-

sent beaucoup plus, le gouvernement veut inciter 
les voyageurs à prolonger leurs séjours. 

Dans le sillage de la bonne santé du tourisme 
mondial, qui a connu une année 2025 record avec 
environ 1,52 milliard de personnes qui ont voyagé 
à l'étranger, selon l'ONU Tourisme, la France a reçu 
2 millions de touristes de plus qu'en 2024. 

Elle conserve son statut de "pays le plus visité 
du monde", selon le ministère du Tourisme, mais 
l'écart se resserre avec l'Espagne, qui a revendiqué 
97 millions de visiteurs étrangers en 2025. 

Surtout, les étrangers qui choisissent l'Espagne 
y ouvrent davantage leurs portefeuilles que ceux qui 
privilégient la France. 

Les Espagnols ont revendiqué en janvier 135 
milliards d'euros de recettes touristiques internatio-
nales en 2025. Ce chiffre est contesté par Atout 
France, l'agence qui promeut le tourisme français à 
l'étranger. Elle les évalue autour de 105 milliards 

d'euros, estimant que l'Espagne a une conception 
plus large des dépenses. 

En France, ces recettes ont progressé de 9% 
sur un an pour atteindre 77,5 milliards d'euros en 
2025, "un niveau record", avec un écart "qui se sta-
bilise" avec l'Espagne, se félicite le ministère. 

"L'Espagne est un pays de destination le plus 
souvent, nous sommes un pays de flux", a affirmé 
le ministre du Tourisme Serge Papin, lors d'une 
conférence de presse. 

"Mais on doit aussi progresser sur notre offre 
et faire durer les gens plus dans notre pays", a-t-il 
ajouté, rappelant l'objectif  de 100 milliards d'euros 
de recettes d'ici à 2030. 

En moyenne, un touriste étranger reste près de 
sept jours en Espagne, selon les autorités locales, 
contre "cinq jours" en France, selon le directeur gé-
néral d'Atout France, Adam Oubuih, qui appelle 
également à une "montée en gamme" pour faire 
progresser les recettes. 

"La caractéristique de l'Espagne, c'est qu'elle 
concentre un tourisme plus tôt dans l'année (...) 
avec des volumes d'offres très importants sur l'An-

dalousie, les Canaries, les Baléares, avec des hubs aé-
riens", ce qui fait baisser les prix et les offres, a ex-
pliqué Christian Mantei, président d'Atout France. 

Point positif: la dépense moyenne d'un touriste 
international lors de son séjour en France a pro-
gressé de 7% en 2025, atteignant 760 euros. 

Pour réduire l'écart, M. Papin mise sur la "di-
versification des filières", notamment en poursui-
vant le développement de l'agrotourisme, où 
Espagne et Italie font référence, et l'oenotourisme. 

Il a également rappelé le besoin de main d'oeu-
vre du secteur, avec 61.000 emplois non pourvus 
actuellement, notamment en raison du manque de 
logements pour héberger les saisonniers. 

Et les besoins vont encore croître, avec "une 
projection de besoins de 350.000 emplois" d'ici 
trois à cinq ans. 

Clientèles française et internationale confon-
dues, la consommation touristique intérieure a atteint 
222 milliards d'euros l'année dernière, portée par les 
Allemands (+9% de nuitées) devant les Italiens, les 
Espagnols, les Belges et les Néerlandais (+5%). 

Hors Europe, les hôtels ont été beaucoup plus 

fréquentés par les touristes américains (+17%), tan-
dis que la clientèle asiatique, bien qu'en hausse, reste 
en deçà des niveaux observés avant la pandémie de 
Covid-19, notamment la Chine. 

Si la France reste la première destination, l'at-
trait pour le pays s'est légèrement infléchi (baisse de 
5% des nuitées) au profit de voyages hors des fron-
tières (+4%), notamment sur le pourtour méditer-
ranéen. 

D'ores et déjà, l'amorce de 2026 dessine des 
"perspectives encourageantes" avec des réserva-
tions aériennes "en forte hausse" au premier tri-
mestre par rapport à 2025, relève le ministère, citant 
le Mexique (+19%), la Chine (+17%) et le Canada 
(+7%). 

En Europe, les Espagnols sont également plus 
nombreux à choisir la France en ce début d'année, 
avec une hausse de 8% des réservations par rapport 
à la même période l'an passé. 

Dans les stations de sports d'hiver, la saison 
2025/2026 augure de "bons résultats" selon le gou-
vernement, avec des réservations qui laissent entre-
voir une légère hausse des taux d'occupation. 
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Tanger s’apprête à accueillir la 
2ème édition de la TFZ Pro Run 
L’Association Tangier TRIumph Team 

(TTT) organise, le 19 avril prochain à la 
ville du Détroit, la deuxième édition de la 

TFZ Pro Run, au profit des collaborateurs des en-
treprises de la Tangier Free Zone (TFZ). 

Après le succès de la première édition, la TFZ 
Pro Run revient avec son format de 10 kilomètres, 
offrant un défi sportif  accessible et structuré, 
adapté aux collaborateurs souhaitant conjuguer 
performance, bien-être et esprit d’équipe, indique 
un communiqué des organisateurs. 

A travers cette initiative, Tangier TRIumph 
Team ambitionne de promouvoir la pratique régu-
lière du sport en milieu professionnel et de sensi-
biliser aux bienfaits de l’activité physique sur la 
santé, la cohésion interne et la performance col-
lective. 

L’événement vise également à renforcer les 
liens entre les différentes entreprises de la TFZ, 
en créant un moment fédérateur autour des va-
leurs de discipline, de dépassement de soi et de 
fair-play, relève la même source. 

Au-delà de la course, plusieurs animations et 
activités viendront rythmer la matinée, afin d’offrir 
une expérience complète aux participants : séances 
d’échauffement encadrées, animations musicales, 
espaces de convivialité et moments de networking 
entre collaborateurs. 

Cette édition confirme la volonté de Tangier 
TRIumph Team de contribuer activement au dé-
veloppement du sport d’entreprise à Tanger et 
d’encourager l’émergence d’une culture sportive 
durable au sein de l’écosystème professionnel 
local. 

Benatia à l'OM 
 
Les pleins pouvoirs et la revanche

Désormais seul patron du secteur 
sportif  de l'OM après le déclas-
sement de Pablo Longoria, 
Medhi Benatia a vécu une his-

toire tourmentée avec le club marseillais, où 
il a fini sa formation mais dont il n'a jamais 
porté le maillot. 

Dimanche, Benatia avait annoncé sur les 
réseaux sociaux qu'il avait "posé sa démis-
sion" et décidé de "mettre fin" à sa "colla-
boration avec l'OM". 

Le club n'avait alors pas communiqué et 
mardi, dans un spectaculaire retournement 
de situation, le propriétaire du club Frank 
McCourt a expliqué que Benatia restait fina-
lement en poste jusqu'à la fin de la saison 
avec pour mission de "piloter l'ensemble des 
activités sportives." 

Parti et revenu en moins de 48h, Benatia 
se retrouve donc seul en première ligne, sans 
Pablo Longoria, le président du club, qui 

l'avait choisi en 2023 alors qu'il n'avait au-
cune expérience en tant que directeur 
sportif  mais dont il s'est éloigné depuis 
quelques mois. 

"Indépendamment de mon amour pour 
l'OM, je suis venu pour Pablo. Le jour où 
Pablo part, je m'en vais. C'est clair", assurait 
pourtant Benatia en avril 2025, il y a moins 
d'un an, quand les relations entre les deux 
hommes étaient encore au beau fixe. 

 
L'affaire Rabiot  
Dans son entourage, on assure que la 

volte-face du dirigeant franco-marocain s'ex-
plique par la demande expresse de Frank 
McCourt, qu'il n'est a priori pas question 
d'aller au-delà de la fin de saison et que, "ja-
mais de la vie", Benatia ne s'imagine dans le 
rôle de président de l'OM. 

Benatia et Longoria s'étaient côtoyés à la 
Juventus quand l'un y était encore joueur et 

l'autre jeune dirigeant. Avant de l'engager, 
Longoria avait d'ailleurs pris l'avis de Fabio 
Paratici, ancien directeur sportif  de la Juve 
qu'il considère comme un modèle. 

Celui-ci lui avait confirmé son intuition 
selon laquelle Benatia, après sa très belle car-
rière de joueur (Bayern Munich, AS Rome, 
Juventus...), était "fait pour être directeur 
sportif". 

Arrivé à Marseille en novembre 2023 
avec un rôle de conseiller, l'ancien capitaine 
du Maroc, brièvement devenu agent une fois 
les crampons raccrochés en 2021, était en-
suite devenu directeur du football en janvier 
2025. 

Hyper-actif  sur le mercato, il a à son 
actif  quelques belles réussites, avec les arri-
vées de joueurs du calibre d'Adrien Rabiot, 
Mason Greenwood ou Pierre-Emile Hojb-
jerg. Il a aussi été prépondérant dans la 
venue de Roberto De Zerbi, qui le présentait 
comme "le meilleur" directeur sportif  de sa 
carrière. 

Mais il y a eu aussi des échecs, avec les 
départs rapides de joueurs ayant déçu (Wahi, 
Brassier, Koné...) ou la gestion discutable de 
l'affaire Rabiot-Rowe en début de saison. 

 
Le match des minots  
Souvent frustré de ne pas trouver à 

l'OM, sur et en dehors des terrains, le pro-

fessionnalisme qu'il juge indispensable dans 
un grand club, il a aussi écarté beaucoup de 
monde, puis placé de nombreux hommes de 
confiance à différents échelons du club, pas 
seulement dans le secteur sportif. 

Alors que l'OM peut encore gagner la 
Coupe de France et terminer sur le podium, 
qualificatif  pour la Ligue des champions, 
Benatia et le nouvel entraîneur, qui devrait 
être Habib Beye sauf  improbable retourne-
ment de situation, auront pour première 
mission de remettre en ordre de marche un 
groupe forcément secoué par les secousses 
de ces dernières semaines. 

Pour cela, Benatia peut compter sur le 
soutien des supporters marseillais, qui l'ont 
épargné sur leurs banderoles de contestation 
samedi au Vélodrome et qui ont toujours 
apprécié son insistance à défendre "l'institu-
tion OM". 

Ils savent également que son attache-
ment à l'OM est ancien. Car Benatia, né et 
grandi en région parisienne, y a fini sa for-
mation de joueur. 

Considéré comme un très grand espoir, 
proche de Samir Nasri, il n'a pourtant jamais 
eu sa chance en équipe première, même lors 
du fameux "match des Minots" au Parc des 
Princes en 2006, ce qu'il reproche encore au-
jourd'hui à José Anigo, qui était alors l'en-
traîneur. 

Sport

Botola Pro D1 
Programme de la 13ème journée 

 
Voici le programme de la 13e journée de la Botola Pro D1 de football, 

prévue de vendredi à dimanche (22h00) : 
Vendredi              Samedi                      Dimanche  
USYM-MAS         OD-WAC                  RSB-FUS 
CODM-OCS        KACM-DHJ             RCAZ-HUSA  
                               UTS-ASFAR             Raja-IRT 
 
 

Mise à jour 
La RSB surclasse la RCAZ 

 
La Renaissance de Berkane s’est imposée sur la pelouse de la Renais-

sance de Zemamra par 2 buts à 1, mercredi en match de mise à jour de la 
6e journée de la Botola Pro D1 "Inwi" de football. 

Oussama Lamlioui (81e) et Youssef  Mihri (90e) ont inscrit les buts des 
Oranges, alors que les locaux ont réduit le score sur un but d’Abdelhak 
Assal, contre son camp (90+3e). La Renaissance de Zemamra a joué à dix 
dès la demi-heure de jeu, après l'expulsion de Marouane Moujeddou. 

Grâce à cette victoire, la RSB rejoint le Hassania Agadir à la huitième 
place avec 14 points, récoltés en sept matches. La Renaissance de Zemamra 
est 11e avec 11 unités. 

Habib Beye aux commandes du club phocéen 
 
Ancien joueur et capitaine de l'OM, il en est désormais l'entraîneur : quelques jours 

après avoir été écarté de son poste à Rennes, Habib Beye a été nommé mercredi soir 
coach du club marseillais, qu'il doit aider à sortir de la crise et où sa jeune expérience va 
être mise à l'épreuve. 

De 2003 à 2007, Beye a disputé près de 200 matchs sous le maillot marseillais, en tant 
que défenseur central ou latéral droit. Il a aussi été capitaine de l'OM et n'a jamais caché 
son amour pour le club et son ambition de s'asseoir un jour sur ce banc pourtant si fra-
gile. 

"Si l'OM m'appelle, mais j'y vais en courant ! Je n'ai aucun problème à le dire", disait-
il ainsi en 2024 dans une interview à L'Equipe. 
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Les 104 matches de la Coupe du monde 2026 se joueront "à guichets fermés", 
a assuré mercredi le patron de la Fifa, Gianni Infantino, même s'il reste encore des 
billets disponibles avant le début de la compétiton le 11 juin. 

"La demande est là, chaque match est à guichets fermés", a déclaré sur CNBC 
M. Infantino, alors que la deuxième phase de vente de billets s'est terminée en jan-
vier. 

Selon lui, il y a eu "508 millions de demandes (de billets) en quatre semaines 
pour environ sept millions de billets disponibles, venant de plus de 200 pays dans le 
monde". 

"On n'a jamais vu ça, c'est incroyable", s'est enthousiasmé le dirigeant de l'ins-
tance mondiale du football, soulignant que la Fifa avait "gardé des billets pour la 
phase de vente de dernière minute" qui débutera en avril et durera jusqu'à la fin du 
Mondial, le 19 juillet. 

Il est revenu sur le prix des billets, qualifié d'"exorbitant" par les associations de 

supporters et qui a aussi atteint des sommets sur les sites de revente. 
"C'est comme si en un mois, vous aviez 104 éditions du Super Bowl", la finale 

du Championnat de football américain, l'évènement sportif  le plus regardé aux 
Etats-Unis, "et évidemment ça a une conséquence sur les prix", a-t-il dit. 

"Le prix des billets a été fixé mais vous avez, notamment aux Etats-Unis, quelque 
chose qui s'appelle la tarification dynamique, ce qui fait que les prix augmentent ou 
diminuent" en fonction de la demande et l'affiche du match, a expliqué Gianni In-
fantino. 

"Vous pouvez aussi revendre vos billets sur les plateformes officielles, le marché 
secondaire, et les prix vont encore grimper. Cela fait partie du marché", a-t-il ajouté. 

Pour cette Coupe du monde hors-normes (48 équipes et trois pays organisateurs 
avec les Etats-Unis, le Canada et le Mexique), il a estimé les revenus de la Fifa à "11 
milliards de dollars, peut-être un peu plus". Mais "chaque dollar est réinvesti dans le 
football dans les 211 pays" affiliés, a-t-il assuré. 

Gianni Infantino : Tous les matches du Mondial 2026 se joueront à guichets fermés

Ligue des champions 

Enquête de l'UEFA après les accusations 
de racisme portées par Vinicius
L'UEFA a ouvert mercredi une enquête 

après les accusations de racisme por-
tées par l'attaquant brésilien du Real 
Madrid Vinicius Jr contre Gianluca 

Prestianni, joueur argentin du Benfica, lors du bar-
rage aller de Ligue des champions la veille à Lis-
bonne. 

La rencontre, remportée 1-0 par les Madri-
lènes, a été interrompue une dizaine de minutes 
après que l'attaquant brésilien s'est plaint auprès de 
l'arbitre français François Letexier d'avoir été traité 
de "singe" par l'Argentin. Des accusations que ce 
dernier a réfutées sur son compte Instagram. 

"Un inspecteur spécialiste des questions 
d'éthique et de discipline de l'UEFA a été désigné 
pour enquêter sur des accusations de comporte-
ment discriminatoire lors du barrage de Ligue des 
champions entre le Benfica et le Real Madrid", a 
annoncé l'UEFA dans un communiqué publié 
mercredi. 

Une même initiative a été prise au Portugal par 
l'Autorité pour la prévention et la lutte contre la 
violence dans le sport, qui a annoncé l'ouverture 
"d'une procédure de sanction administrative afin 
d'établir les faits". 

Après avoir inscrit l'unique but de la partie 
d'une superbe frappe du droit (50e), Vinicius Jr a 
chambré le public du stade de la Luz, déclenchant 
une vive discussion avec plusieurs joueurs du Ben-
fica, ce qui lui a valu un carton jaune. 

Alors que le match semblait sur le point de re-
prendre, le Brésilien a couru vers l'arbitre en poin-
tant du doigt Prestianni, pour se plaindre d'avoir 
été traité de singe ("mono" en espagnol) par l'Ar-

gentin. La partie a été interrompue pendant près 
de dix minutes par l'arbitre qui a ensuite décidé de 
la faire reprendre sans autre sanction. 

"C'est inacceptable. Vini nous a dit que le gars 
l'avait traité de singe en se cachant sous son maillot 
(...) On voulait quitter le terrain, mais au final nous 
avons parlé avec l'équipe, et Vini nous a dit qu'on 
devait reprendre le match", a réagi le milieu français 
du Real Aurélien Tchouaméni sur Movistar+. 

"Les racistes sont avant tout des lâches. Ils ont 
besoin de mettre leur maillot devant leur bouche 
pour montrer à quel point ils sont faibles", a dé-
noncé Vinicius sur Instagram, réseau social via le-
quel ses coéquipiers l'ont soutenu, tout comme la 
star de la Formule 1 Lewis Hamilton. 

Kylian Mbappé, en zone mixte, avait estimé 
que Gianluca Prestianni ne "méritait pas de dispu-
ter la Ligue des champions (...) L'UEFA essaie de 
faire bouger les choses, mais il s'agit d'un cas grave 
et j'espère que des décisions seront prises, avec 
calme". 

Le président de la Fifa Gianni Infantino a éga-
lement apporté son soutien à Vinicius, sur Insta-
gram, se disant "choqué et attristé" par l'incident 
survenu à Lisbonne. 

"Il n'y a absolument aucune place pour le ra-
cisme dans notre sport et dans la société. Nous 
avons besoin que toutes les parties concernées 
prennent des mesures et demandent des comptes 
aux responsables", a ajouté le patron de l'instance 
tout en "félicitant" l'arbitre français François Le-
texier pour avoir activé le protocole anti-racisme. 

L'ancien attaquant français Thierry Henry, 
consultant pour CBS, a de son côté rappelé qu'il 

s'était lui-même retrouvé "dans cette situation" 
comme "de nombreux joueurs l'ont été". "On est 
en 2026 et en être encore là, après un tel match, où 
nous devrions plutôt parler de son but magni-
fique...", s'est désolé le champion du monde 1998. 

Alors que le chambrage de Vinicius lui a été 
reproché, notamment par l'entraîneur de Benfica 
José Mourinho, l'association Kick It Out, qui lutte 
contre les discriminations dans le football, a re-
gretté qu'on se "concentre sur la célébration du but 
de Vinicius ou sur l'histoire du club, et non sur le 
signalement des insultes. C'est une forme de ma-
nipulation mentale". 

De son côté, Prestianni, qui a reçu le soutien 
de son club sur les réseaux sociaux, a publié une 
story sur Instagram affirmant n'avoir "jamais pro-
féré d'insultes racistes contre Vinicius qui a mal-
heureusement mal interprété ce qu'il a cru 
entendre. Je n'ai jamais été raciste avec quelqu'un 
et je déplore les menaces que j'ai reçues de la part 
de joueurs du Real Madrid". 

La star brésilienne, âgée de 25 ans, a souvent 
été la cible d'insultes racistes depuis son arrivée 
dans la capitale espagnole en 2018. Des incidents 
très médiatisés, principalement en Espagne, qui ont 
fait de lui un symbole de la lutte contre le racisme. 

L'Inter chute à Bodo Glimt 
L'Atletico accroché à Bruges
Finaliste de la dernière édition de la Ligue 

des champions, l'Inter Milan s'est incliné 
3-1 sur la pelouse des Norvégiens de 

Bodo Glimt, mercredi soir en barrage aller 
d'accession aux 8es de finale, où l'Atlético Ma-
drid d'Antoine Griezmann a été accroché par 
le Club Bruges 3-3. 

Dans les deux autres rencontres de la soi-
rée, la logique a été respectée à Bakou où New-
castle a balayé les Azerbaïdjanais de Qarabag 
6-1 et au Pirée où le Bayer Leverkusen s'est so-
lidement imposé 2-0 face à l'Olympiakos. 

L'exploit de la soirée revient aux Norvé-
giens de Bodo Glimt pour leur première par-
ticipation à la Ligue des champions, qui 
s'étaient extirpés de la phase de groupe et qui 

se sont offerts sur leur terrain synthétique dé-
neigé avant la rencontre l'Inter Milan, finaliste 
de la compétition la saison dernière face au 
PSG. 

Si Sondre Fet a ouvert le score pour Bodo 
(1-0,20e), les Interistes ont égalisé grâce à Pio 
Esposito (30e), puis ont sombré en deuxième 
période en encaissant deux buts signés Jens 
Petter Hauge (61e) et Kasper Hogh (64e), face 
à des Norvégiens beaucoup plus frais physi-
quement. 

Autre géant européen, l'Atlético Madrid, 
après avoir mené au score à deux reprises, a été 
tenu en échec 3-3 face au Club Bruges, intena-
ble à domicile. 

Sur la pelouse des Brugeois, les Colchone-

ros ont ouvert le score dès la 8e minute grâce 
à un penalty transformé par leur attaquant ar-
gentin Julian Alvarez. Ademola Lookman a 
doublé la mise sur un corner juste avant la 
pause (45+4), inscrivant son 3e but en 5 
matches sous ses nouvelles couleurs. 

Piqués, les Belges ont repris les choses en 
main en seconde période en inscrivant deux 
buts en moins de dix minutes grâce à Raphael 
Onyedika(51e) et Nicolo Tresoldi (60e) 

Le défenseur belge Joel Ordonez a re-
donné l'avantage aux Espagnols en marquant 
contre son camp (79), avant que Christos Tzo-
lis n'égalise de nouveau à la 90e+1, maintenant 
un suspens total pour le match retour à Ma-
drid. 

Aucune surprise à attendre a priori à St 
James'Park dans une semaine après un match 
aller où Newcaslte n'a fait qu'une bouchée des 
modestes azerbaïdjanais de Qarabag, qui ont 
encaissé cinq buts en première période dont 
un quadruplé d'Anthony Gordon (3e, 32e s.p., 
33e, 45e+1 s.p.). 

L'international anglais grimpe au passage 
à la deuxième place du classement des buteurs 
de C1 avec 10 buts, derrière Kylian Mbappé 
(13). 

Le Bayer Leverkusen s'est également offert 
un avantage confortable en s'imposant 2-0 en 
Grèce, face à l'Olympiakos, grâce à un doublé 
de son international tchèque Patrik Schick 
(60e, 63e). 
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